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Nous tenons à mettre artiele du 


Catholic Register sur la question C'est un effort loyal pour 


élargir le terrain sur lequel se débat eette question, et de ce tempe-ci 


s veux de nos lecteurs |’ le 


miingue 


nous devons reconnaissance à quiconque travaille pour la paix. 

Nous ne trouvons qu'une phrase qui demande explication ; la voiei 

‘Le règlement 17 est un essai de l'Ontario pour résoudre la dif- 
‘fieulté solaire résultant de la nécessité d'enseigner l'anglais et le 
‘‘français dans quelques parties de la provinee.'‘ 

Eft-il £t6 un essai loyal qu'il aurait été accepté par les nôtres de 
l'Ontario, tout comme j} peut l'être maintenant si le gouvernement 
veut leur donner ce earacière d'essai loyal, Mais, à la lumière des 
décisions officielles pour les écoles de Windsor et de Green Valley, le 
règlement est clairement apparu comme une mesure d'étranglement 
graduel, et les nôtres, qui ont le souci de vivre, l'ont refusé 

Cette réserve faite, nous ne pouvons qu'applaudir à l’article du 
Catholic Register. Elant donné le milieu pour lequel le Catholic 
Rogister est publié, son admission très catégorique que le bilinguisme 
est un fait qui s'impose au Canada, 
certaine dose de courage et fait 
nous fait plaisir de constater 


ne manque sûrement pas d'une 
preuve d’un désir d'entente qu'il 

M. (lenest, en sa qualité de président de la commission scolaire 
des écoles séparées, a déjà déclaré que lui et les siens sont prêts à 
faire la moitié du chemin, si le gouvernement d'Ontario vent x 
un peu de bon vouloir. 


mettre 


La plus ou moins grande pression qui viendra d’un certain grou- 
pe sur les autorités de Toronto peut faire beaucoup pour rendre le 
gouvernement plus aecommodant. 

Cette pression sera-t-elle exercée ? 

Oui, si ce groure entre dans l'esprit dont l’article du Catholic 
Register fait preuve, et qu'il pose comme base que le bilinguisme est 
ui fait qui s'impose au Canada. 

De plus les Franco{‘anadiens ont le droit d'exiger que dans les 
écoles où leurs enfants sont en certain nombre le français leur soit 
enseigné dans une proportion convenable, 

Cette proportion doit sûrement grandir dans les écoles où ils sont 
la majorité et parfois la presque totalité. 

Ce n'est pas précisément ce qu'a voulu le Règlement 17 jusqu'ici 

On voit done que la Constitutionnalité du Règlement 17 et le 
droit des Franco-Canadiens à leur langue sont deux choses très diffé- 
rentes, et que pour arriver à une entente il ne faudra pas sauvegarder 
l'un en jetant l'autre par4essus bord. Le Catholic Register le recon- 
nait et le proclame, et nous lui souhaitons ardenrment de faire préva- 
loir l'esprit de son artiele, dans les milieux ou il pénètre. 

Qu'on pose comme prineipe que les Franco-Canadiens ont droit 
de vivre au Canada et de se développer comme le bon Dieu les à fait, 
et l'entente sera facile, nous n'en doutons pas du tont. 


ROUGE OU BLEU? 


—Rouge ? 

—Non. 

—Bleu, alors! 

—Paus davantage. 

Mais quoi donc ? 

—Rouge ou bleu, selon les hommes et les 
jours avec une bonne dose d'indépendance. 
le nôtre. 


circonstances, mais tou- 
Chacun son goût : c'est 


Mais pourquoi cette entrée en matière, se demanderont sûrement 
nos lecteurs ? 

C’est que, très prestement, nous sommes classés parmi les bleus, 
en politique. 

Evidemment c’est un rouge qui nous classe ainsi, malgré notre 
désir, et sans invitation de notre part, mais enfin nous sommes classés, 
et par un rouge authentique, à n’en pas douter. 

—Mais comment le savez-vous? 

Oh! il porte la marque de fabrique! 
sieur, rouge très authentique il serait peut-être plus exact de dire 
libéral doetrinaire authentique déclare sérieusement, et cela sans 
provocation, qu'on doit suivre la conduite des évêques et de la Sainte 
Eglise quand ils marchent ‘‘drait’' (c'est droit que monsieur veut 
dire) mais, quand ils ne marchent pas ‘‘drait’”, oh! alors, il faut bien 
les abandonner. 

—Æt oui va juger s'ils marchent ‘‘drait'’, oui on non 

Mais, c'est monsieur. 

—Et mensieur se croit cathoiique ? 

Mais, à coup sûr. 

—Mais non, monsieur est protestant 

—Oh! 

Mais oui, protestant, à son insu peut-être, ce qui ne rend pas 
le mal anoins grave, mais c’est un protestant en fait, car voyez-vous, le 
principe fondamental du protestantisme, c'est le libre examen. 

Le protestant s'arroge le droit de tout examiner, de tout juger: 
&’il trouve cela de son goût, il accepte ; sinon, il rejette. C'est un peu, 
tout à fuit même subversif des principes catholiques les plus élémen- 
taires, mais c’est comme eela ; c'est pourquoi il porte le nom de pro- 
testant. 11 proteste contre la doetrine apportée par Jésus-Christ à 
la terre, et officiellement confiée à la garde de Son Eglise pour être 
infaïlliblement annoncée par elle jusqu'à la fin du monde, alors aue 
Notre-Seigneur Jésus-Christ viendra mettre le couronnement à son 
seuvre au jugement général. Il jugera ‘‘drait’’, mais nous eraignons 
un peu que ce ne soit pas tout à fait comme notre homme. 

Voilà pour monsieur et pour son énoncé de doctrine lihérale très 
authentique. 

Pour ee qui nous touche, nous lui déelarons sincèrement — il nous 
croira s’il le veut — que nous ne sommes ni rouges ni bleus. Nous 
nous contenterons simplement d’embarrasser les partis politiques, au 
meilleur de notre connaissance, chaque fois que nous les trouverons 
au travens de notre route. 

S'ils veulent seulement respecter notre foi, avoir les égards né- 
cessaires pour le droit des parents sur l'éducation de leurs enfants, 
respecter de plus notre langue, et au surplus ne pas trop voler le pu- 
blie, — ear à la longue cela coûte cher, — ils nous trouveront 
accommodants. 

Mais alors vous êtes des tourne capots? 

_—Nous avouons ne pas avoir l'ombre d'une objection à faire 
l'opération, et nous avons la naïveté de croire que tout homme intel- 
:igent doit être prêt à agir de même, ear les partis politiques, ceux de 
uos jours surtout, n'ont pas de ‘‘eredo”’” fixe, savez-vous, ou plutôt 


Car voyez-vous ce mon- 
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leur ‘‘eredo'' est de faire profession de changer d'opinion chaque 
fois que le besoin s’en fait sentir pour escalader le pouvoir: pour être 
à la hauteur du sujet, nous devrions dire éhaque fois que le besoin 
s’en fait sentir pour s'emparer de l'assiette au beurre. 


Et vous n'êtes pas sans savoir qu'une fois l'assiette prise, ils 
prennent très consciencieusement le beurre à poignée, 
Æt puis, qui paye pour lé beurre! 
-Æ'est Baptiste, toujours Baptiste; am'il porte bonnet bleu on 
rouge, c'est égal. 
Et puis Baptiste continue d'être très chaudement bleu ou rouge, 
sans savoir pourquoi, quatre-vingt-dix-nenf fois sur cént! 


s'attendre à récolter des pommes quand on sème des patates 


OBJET DE LA COOPERATION 


lement se mettre en rapport direct avec le consommateur et vice versa, 


et supprimant l'intermédiaire, principale cause de dévense, l'union 
coopérative ramènerait un plus juste équilibre entre les prix de vente 
et d'achat. 

C'est là son objet. 

Elle n’a rien à faire avec la spéculation : elle ne cherthe pas non 
plus à faire compétition aux commerçants locaux, du moins directe- 
ment. San wbjet est de faciliter au cultivateur l'accès aëx grands mar- 
chés et des rapports plus directs avec le consommateut : et deuxième- 
ment lui assurer aix 
fruit de son travail. 

Moyens.—Pour en arriver là, il faut surtout éliminer l’intermé. 
diaire et améliorer les produits. 

La Coopérative cherche à obtenir les plus hauts prix possible, 
non pas en haussant les prix déjà si élevés, mais en obtenant pour le 
producteur le prix total que paye le consommateur, par la suppression 


d 


ji les ‘plus hauts prix et l'entière jouissance du 


es commissions de vente ou d'achat. 

Ainsi, par exemple, cet automne les pommes valent de $6.50 à 
$8.00 à Winnipeg, les raisins de qualité ordinaire se vendent 35 sous 
et même 50 sous le panier, tandis que le propriétaire de verger ontarien 
d’où nous viennent beaucoup de ces produits, ne peut obtenir plus 
de $2.50 le baril pour ses ponumes et 10 sous pour son raisin de meil- 
leure qualité. D'où vient cette différence énorme? Du coût de trans- 
port? Mais non, puisque le transport d'un baril de pommes par exem- 
ple coûte environ 80 sous. Le baril de pomme coûte done, arrivé à 
Winnipeg, environ $3.30, et nous payons #6.50, au moins; c’est #3.20 
de plus que sa valeur. Qui recoit cet excédent? Le, qu les intermé- 
diatres dont la commission se trouve être de cent pour cent. 

Eh ! bien, au moyen d'une Coopérative nous pourrions facilement 
payer #1 de plus au producteur, tout en économisant une couple de 
piastres pour nous-mêmes par baril de pommes, Cela ferait dispa- 
raître en grande partie ces différences scandaleuses entre les prix de 
vente et d'achat. 

Au moment où l’on se plaint tant, et avec raison, de la cherté de 
la vie, les Coopératives seraient certainement d'un secours fort appré- 
ciable pour ramener les choses à leur état normal. 


J.-C. ST-AMANT, Ptre. 


MGR DE REGINA ET LES ECOLES 


Mgr l'archevêque de Regina a donné le 8 novembre dernier, au 
Canadian Club, une remarquable conférence sur l'éducation dans la 
province de Québec. {1 leur a dit, suavement sans doute, mais avec une 
suavité qui ne manque pas d’une franchise à laquelle ils sont peu 
accoutumés, dés vérités qui porteront des fruits salutaires, si tant 
est que certaines gens peuvent encore comprendre ce que c’est que 
le ‘British Fair Play’’, et ce que ces mots veulent vraiment dire aux 
yeux des gens raisonnables. 

Nous avons recu le texte de cette belle conférence, et nos lecteurs 
nous en voudraient de ne pas leur en donner une analyse un peu subs- 
tantielle. 

Mgr de Regina commence par constater le fait de la paix qui règne 
dans Québee sur le terrain scolaire, C’est la violence et la lutte, par- 
tout au Canada, Québee excepté. C'est déjà une forte présomption 
que le ‘‘British Fair Play” au Canada du moins, n’est vraiment com- 
pris que dans Québec. 

Nos paroles pourraient être sujettes à caution; pour l’édifieation 
de nos chers concitoyens de langue anglaise, nous aîllons citer les 
paroles de ceux qui ne sont ni catholiques ni français. 

M. J.-C. Sutherland, inspecteur général des écoles protestantes, à 
Quévec, écrivait naguère une lettre publique dans laquelle il disait: 

‘* Dans la Puissance en général, on ne se rend pas compte comme 
‘‘on le devrait que nous qui composons la minorité anglaise dans Qué- 
‘‘bec, nous jouissons d’un ‘Home Rule’? absolu en matière d’éduca- 
‘“tion. L'organisation, la discipline, l’administration de nos écoles ne 
‘‘relèvent que des règlements qui sont adaptés par le comité protestant 
‘“du Conseil de l’Instruction Publique. C'est ce comité qui décide 
‘‘quelles matières et quelles langues devront être enseignées dans les 
‘‘ écoles protestantes””. 

C'est déjà un bel exemple de ‘Fair Play’ britannique. Nous 
allons bientôt être obligé de changer les mots et de dire ‘Fair Play”? 
canadien-français, car en définitive nous sommes très portés à croire 
que celuidà seul existe et que l’autre n'est qu'un paravent d'égoïsme 
étroit et d’intolérance brutale, Mais continuons à citer M. Sutherland : 

“L'article 93 a été inscrit dans l’Acte de l'Amérique Britannique 
‘du Nord pour sauvegarder les droits de la minorité protestante de 
‘‘Québer, C'était la seule provinee où l’on entretenait des craintes 
‘“sur le sort de la minorité, du moment que l’on abandonnerait la di- 
‘‘rection de l'éducation à l’autorité provinciale.’ 

Mais bien sûr, dans les autres provinees où règnait une majorité 
protestante et de langue anglaise, n’y avait-il pas le ‘‘British Fair 
Play ’’ pour sauvegarder les minorités. 

Chères minorités, si vous n'avez que cela pour vous couvrir, votre 
toilette ne sera pas considérable. 

Et M. Sutherland continue : 

‘Or, cet article qui a soulevé tant de difficultés dans les autres 
‘provinces de la Puissance au cours des quarante-huit derniiires an- 
‘nées, la minorité protestante de Québæe n'a jamais eu besoin de 
‘‘l'invoquer pour faire respecter ses droits. Il a toujours été konora- 
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LA LIBERTÉ 


Alors, paye Baptiste, et garde le silence ; ear il est inutile de |‘‘mage. Nous contrôlons nos taxes, nous avons une part généreuse 
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alors vint se placer entre les deux l’encombrant intermédiaire, véritable € : 

époñge qui absorbe le plus net du profit ser passer dans leur législation un peu de l’air réconfortant de liberté 
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Etablissant des rapports plus directs entre vendeur et acheteur scolaire donné aux vôtres par la province eatholique et francaise de 
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DIEU ET MON DROIT 


‘“‘blement respecté par l'immense majorité romaine de Québec et, à! L'ALMANACH DE LA LANGUE 
‘mon avis, c'est nn devoir qu: incombe à tous les protestants de le FRANCAISE 


», 
Amis lecteurs, si vous êtes de notre avis, à l'avenir nous parlerons 
du ‘‘Fair Play Canadien-français'’ et nous enverrons le ‘‘Fair Play 
Britannique’ aux musés préhistoriques où l'on garde les restes des 
âges à civilisation très grossière ; c'est la place qui lui convient. 
Mais M. Sutherland n'est pas seul. Entendez maintenant 
J.-W. Shaw : 
‘Les catholiques de Québec, en matière d'instruction publique, 
‘nous traitent avec une générosité à laquelle je me plais à rendre hom- 


Encouragée par son succès de 
l'an dernier, la Ligue des Droits 
du Français publie maintenant 
chaque année son Almanach de la 
Langue française, Celui de 1917 
paraîtra le 15 novembre prochain, 

Cette date marque déjà un pro 
grès sur la publication de l'an der- 
nier. Les centres même les plus re. 
culés pourront recevoir cette fois- 
ci, avant la fin de l'année le nom- 
bre d'exemplaires qu'ils désire- 
ront. Mais ce n'est là que la moin- 
dre amélioration que présente le 
nouvel Almanach. Son ti d'a- 
bord s'est élevé de 10,000 à 25,000. 
On espère ainsi pouvoir répondre à 
toutes les commandes. 

Le format ensuite s'est quelque 
peu agrandi. Cela lui a donné une 
tournure plus élégante, dans le 
genre de l'Almanach Hachette. Ce 
nouveau format est définitif ! 

Enfin et surtout la matière at- 
teste les progrès réalisés. Elle est 
plus riche, plus variée, plus popu- 
laire. A côté d'articles de fond 
dûs à des hommes comme MM. 
Belcourt et Chapais, les abbés Per. 
rier et Camille Roy, M. Henri Bou- 
rassa et le docteur Gauvreau, on 
trouve des contes, des poésies, des 
chansons patriotiques, voire même 
plusieurs scènes d'un drame inédit 
et très vivant sur la lutte ontarien 
ne, Sous des rubriques nouvelles, 
et qui reviendront à chaque publi- 
cation annuelle, l'Almanach nous 
met au courant des principaux | 
faits de l'année touchant les inté- 
rêts de la race, il donne la mono- 
Lo mn d'une de nos associations 
nationales, il nous renseigne sur 
la vie des nôtres hors du Québec. 
De nombreuses et intéressantes il- 
lustrations ornent le texte, entre 
autres des 8 remaAarqua-+ 
bles indiquant où sont les forces 
catholiques au Canada. 


Et shoes form ti Je DES 


l'Almanach 
dépit de ses orations et mal- 
la hausse du papier, il reste à 
5 sous l'as à $160 In 
dougaine, à $10.00 le cent, et à 
$75.00 le mille. 


Aussi prévoit-on que les 25,000 
exemplaires vont s'enlever rapide- 
ment. et sr y a déjà 
retenus. Qu'on gue onc l’appa- 
rition de l’Almanach, chez les li- | 


M. 


‘aux allocations de la Législature ; nous formons nous-mêmes nos ins- 
‘tituteurs et nous faisons nousanêmes tous les règlements que nous 
‘voulons pour nos écoles. °” 

Et M. Labouehère, un Anglais, bien que son nom sonne francais, 
disait : 
‘Qu'on me montre done une seule loi faite par l’assemblée 


de 


Messieurs des grands journaux de Winnipeg et d'ailleurs, ne 
pourriez-vous pas demander aux gouvernants que vous servez de lais- 


Québec ? 


LES GRANDS MOTS 


L'Action Catholique de Québec a osé parler des méfaits de Car- 
ranza qui afflige le Mexique de sa triste personne, et de 
infâmes. 


ses actes 

Le Free Press de Winnipeg répond sérieusement que le brigan- 
dage de Carranza se réduit surtout à quelques réformes dont la prin- 
cipale est la réforme sur le terrain de l'éducation. 

L'éducation, quel beau paravent pour cacher les infanies non 
seulement de Carranza, mais d'autres sires qui ne sont pas si loin 
de nous. 

Nous ne convertirons sûrement pas le Free Press; nous n° sommes 
pas si naïfs que de tenter l'aventure, mais pour plusieurs des nôtres, 
qui, malheureusement, lisent le Free Press, il importe de dire quelles 
ont été les belles réformes de Carranza et de ses brigands. 

10o—Destruetion des trois quarts des églises catholiques du Mexi- 
aue.—Ceri s'appelle en langage Free Press, des réformes d'éducation. 

20—"%'ous les évêques catholiques du Mexique chassés de leur pa- 
trie, ou mis en prison, à l’exception d’un, que Carranza n’a pu attein- 
dre.—Réformes d'éducation, cela. 

S3o—Les prêtres et des religieuses chassés également.—Réformes 
d'édueation toujours. 

40o—Le vol de la propriété privée paree que eette propriété servait 
aux fins religieuses ; églises pillées, bibliothèques détruites, laboratoi- 
res également détruits; collèges, écoles, musés d'archéologie mis en 
ruines.—Réformes d'éducation toujours. 

5o—Maîtres d'écoles et prêtres emprisonnés, torturés et mis à 
mort.—Réformes d'éducation, dit le Free Press. 

60—Outrages que la plume se refuse à décrire commis contre de 
jeunes personnes, d’honnêtes femmes, et même des religieuses consa- 
crées à Dieu.—Réformes d'éducation. 

7o—Interdiction du eulte publie de la religion sous peine de mort. 
—Réformes d'éducation. 

So—Usurpation de la juridiction éeclésiastique et mise en charge 


des quelques églises qui restent des hommes à leur convenance.—Ré-|des Droits du f au Monu- 

formes d'éducation. ment National, à tréal. 
90 Mensonges abominables pour égarer l'opinion et poursuivre M. d'R D mS la 
ee M pts 14 ‘ol Se ra rairi éroa À Main 

plus facilement les victimes ainsi calomniées.—Réformes d’édueation Winnipeg, et rue Saint 


100--Suppression de tous les journaux et autres publications, les 
leurs exceptés.—Réformes d'éducation, chante le Free Press. 

Après cela on peut tirer le rideau et dire avec le Marseillais : 

“Je te demande, mon bon, ce que cela serait si ce n’était pas des 
‘réformes d'éducation ?’? 

Oh! les grands mots! On trouve encore des gobeurs. Et le Free 
Press à accès à nos foyers! Quelle jolie éducation il prépare! 


Dumoulin, 
Boniface. Prix: 15 sous. Pour les 
commandes de la province, ajou- 
ter 5 sous pour f d'expédition. 


LAURIERS ET FEUILLES 
D'ERABLE. 


! 
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Aux amoureux de notre littéras 
turé nous recommandons chaleu« 
reusement ‘‘Lauriers et Feuilles 
d'Erablle,’’ la dernière oeuvre de 
notre exquis poète canadien Albert 
Lozeau. Plusieurs de ces poèmes 
ont paru dans Le Devoir et l’on ne 
peut que féliciter le poète de les 
avoir réuni en un volume, 


FAITES DE MEME 


Monsieur le curé de Letellier donnait, il n’y a pas longtemps, un 
conseil très pratique à ceux qui veulent s'intéresser à la colonisation 
d’une manière efficace, sans qu'il leur en coûte beaucoup. 

Dans le dernier numéro de la Liberté, comme nos lecteurs peu- 
vent s’en convaincre eux-mêmes, il joint l'exemple au conseil et il 
décrit fort bien le cas de M. Boulet, de Dunrea. 

11 ne reste plus qu'une «hôse à faire à nos lecteurs qui veulent 
faire leur petite part à l'oeuvre commune : prendre une paire de eci- 
seaux, découper l'article de M. le Curé de Letellier et l'envoyer aux 
parents où amis qu'ils jugeront devoir être intéressés par le succès 
vécu d’un bon cultivateur dont la fortune est évaluée à #75,000, et qui 
serait sûrement resté dans une condition fort médiocre pour ne pas 
dire pauvre, fusse-t-il demeuré dans sa paroisse natale de La Patrie. 

Est-ce vraiment une opération difficile que nous demandons là ? 
Qu'on veuille nous en croire, si facile qu'elle soit, elle est susceptible 
de produire des effets magiques si la vingtième partie, si la centième 
partie mème de nos abonnés veulent s’y mettre. 

Après avoir envoyé l’article écrit par Monsieur le Curé de Letel- 
lier, vous saisirez pour expédition le prochain article d’un autre chro- 
niqueur de bonne volonté, en attendant une nouvelle contribution du 
curé de Letellier. 

Monsieur le Curé semble un peu étonné de ce que le mouvement 
ne parte gnère vite ; un peu de patience, les grosses masses s'ébranlent 
lentement, et quand il faut un petit effort personnel, si petit soitil, la 
masse 8 'ébranle encore plus lentement. Poussons dessus tout de même ; 
si une fois nous parvenons à la mettre en branle, nous serons ammple- 
ment récompensés par un beau résultat patriotique. 

Que les ouvriers de la plume sont difficiles à ébranler!! Nous 
espérons que les manieurs de ciseaux seront moins regardants. Mais 
pour avoir les seconds il faut avoir aussi les premiers. 

A quand done une bonne chronique locale sur le thème du succès 
de nos euitivateurs. La source est inépuisable; encore faut-il quel- 
qu'un qui veuille bien y puiser. 

Qu'on y puise un peu; on en veut à notre vie nationale, pour la 
défendre il nous faut l'effort de tous. 


On peut se procurer ‘‘Lauriers 
et Feuilles d’Erable’'’ en s'adres- 
sant à l’auteur Albert Lozeau, 343 
rue Drolet, Montreal : 50 sous l’ex- 
emplaire, plus 5 sous pour frais de 
port. 


Je ne partage nullement le voeu 
exprimé en certains quartiers que, 
sur un mode quelconque, l’on ten- 
te d’opprimer l’une des langues 
du pays ou de la rendre inférieure 
à l’autre. Si la tentative était faite 
elle serait, je crois, irréalisable, Et 
si elle était réalisable, elle serait 
folle et criminelle. L’ | 
maintes fois formulée, que le Ca- 
nada est un pays conquis est à 
propos de rien. Que le pays ait été 
conquis ou cédé, nous avons main 
tenant une constitution qui fait à 
tous les sujets britanniques une si. 
tuation d'absolue égalité, qui leur 
garantit les mêmes droits en ma- 
tière de langue, de religion, de 
propriété ou de droits personnels. 
NM n’y a pas de race dominante, en 
ce pays, il n'y a pas de race con- 
quise ; nous sommes tous sujets bri- 
taniques ; et ceux d’entre nous qui 
ne sont pas Anglais ne sont pas 
moins britanniques que les autres, 
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L fait un froid, brrr'... Moins la neige, c’est l'hiver tout plein. | QUESTIONS ENFANTINES 

I Les rnquetteurs en demandent à grands eris, mais les raquet 

bec) és vs Tr ps | | LAÆs uiairis : role it es ci L'époque mystérieuse chère aux 


res, ica bals, et tout ce que l'hiver peut procurer de jouissances étou: 
dissantes aux désoeuvrés. N'est-ce pas étrange cette course toujours 
effrénée par ee vent de désolation qui souffle partout ! 

Oh! si les pauvres attendaient après ces gens-là poyr s'empêcher 
de mourir de misère! Heureusement, des oeuvres mafnifiques, aux 
quelles sont dévouées quantité de bonnes âmes certes—1nais trop peu 
encore — s'occupent de faire parvenir un peu du nécessaire aux nom- 
breux affligés d'ici ou d’ailleurs. 

Mais combien trouvent l'hiver, une saison triste et longue. Je 
suis bien leur avis s'ils ne trouvent rien à faire pour dépenser les 
heures... Oh! moi, je rêve d'un foyer bien chaud, beaucoup d'ou 
vrage qui m'y retienne, de la couture pour soi et pour les autres... 
ce qui n'exclut pas cependant les oeuvres d'arts, la broderie, la musi- 

1e où la lecture pour reposer du trop sérieux. Mon Dieu, que de 
hoses à faire pour rendre supportable, pour charmer même la sais 
ges. Coumptez-vous pour rien aussi les joyeuses visites d’anics 

ræennent travailler en votre compagnie et prendre une tasse de 

vee vong? Je vons dis qu'on prend goût à cette vie tranquille e 

rernplie. .… + Mal 

Asics, sachons faire travailler nos dix doigts... ils ont été ‘‘bà- 
tis'’ pour ça ; utilisons-les pour les pauvres, meitons nos jambes à leur 
service, en allant les voir, imstruisons-les si la nécessité de le faire s'im- | 
pose, Extériorisons-nous enfin. C’est le moyen infaillible de se sentir | 
heureux. Qu'nuporte si l’on n'en retire pas toujours la gratitude... 
Travailler dans ce but-là, c’est courir après de nombreux déboires. 

Allons done, chères lectrices, songez que si l’on ne cueillait partout 
que de la reconnaissance pour le moindre service rendu, comme on 
en rencontre chez les âmes bien nées... ce serait trop beau! Et ïl siè | 
semble que le bonheur qu'on ressent alors dit assez que notre mérite | 
en est mnoindri par le fait même... Me trompé-je beaucoup? 


JACQUELINE DES ERABLES. 


1% novembre 1916. 


UT ne connait pas, au moins de nom, cette admirable société 
française fondée dès le début de la terrible et sanglante guerre 
actuelle? Tous n’en connaissent peut-être pas le but. 

Dès les premiers jours de la guerre on savait que le grand con- 

flit était inévitable et de grandes affiches furent placardées sur les 

murs, dans les grandes villes et dans les villages, appelant à l’aide 
toutes les bonnes volontés à une oeuvre de charité qui devait s’accom- 
plir sous le nom de ‘‘Secours National”’. 

Lorsqu'en 1914 la France armée ayant à sa tête l’immortel 
Joffre, recula la horde ennemie, le territoire repris présentait le triste 
st désolant $gpectacle de ruines fumantes, de saccages, de pillages, ! 
Rien n’était resté debout et l'ennemi, dans sa haine contre la France, 
s'était attaqué à tout, et même mettait, on peut dire, une méthode 
dans son plan de dévastation. Quel désolant tableau, quel déchirant 
retour ce dut être pour des centaines de familles qui peu après la 
grande et glorieuse bataille de la Marne reprirent le chemin de leur 
foyer. Rien, rien de ce qui était auparavant. Que des ruines — des 
ruines — et encore des ruines. 

C'est là que le ‘‘Secours National’ se révéla dans toute sa gran- 
deur. MH fallait porter un secours immédiat à ces malheureux. Il fal- 
lait, de conseft avec eux, lutter contre le froid et la faim. La faim! 
Elle n'attend pas! L'oeuvre était colossale, mais un péril si imminent | 
menaçant la vie des femmes et des familles dont les chefs luttaient pour 
le salut de la France, sut toucher de suite le coeur généreux et 6ym- | 
pathique de la nation entière. 

Après les premiers mois de secours porté à ces pauvres malheu- 
reux que l'ennemi avait laissé sans foyer, il fallut organiser une vie 
nouvelle, travailler à mettre de l’ordre dans le chaos. 11 y a eu beau- 
coup de fait, mais il reste encore beaucoup plus à faire. Le Secours 
National a su jeter l'espérance dans le coeur de ces victimes innocen- | 
tes, la vie de centaines de vieillards, femmes et enfants, est assurée 
contre le froid et la faim, et cela est dû à l'appel fait aux pays plus 
favorisés. Le Canada n'est pas resté insensible à tant de malheurs, 
À tant d'infortunes, et le eri parti du coeur de la France a été entendu 
dans notre pays. Aussitôt se formèrent des succursales du ‘‘Secours 
National'’ dans toutes les grandes villes du Canada. 

Du bureau central à Paris est expédié aux pays dévastés tout ce 
que la charité chrétienne et humaine ‘peut prodiguer pour le soulage- 
ment de ceux qui souffrent. Les besoins sont toujoure pressants, et 
aussi est-ce avec une joie toujours nouvelle, dit-on, que sont reçues 
les expéditions de vêtements, lingeries et produits alimentaires. 

Le Canada envoie chaque semaine des centaines de colis, caisses 
dont le transport est à la charge des chemins de fer et du gouvrnement. 
La nature des envois varie suivant la demande faite au Comité Central 
à Paris, qui se tient en correspondance suivie avec les nombreuses 
succursales qui, elles, sont trop heureuses de se conformer aux besoins 
de ceux qui souffrent. 

Winnipeg a sa succursale dûment reconnue et aceréditée devant 
le publie. La grande salle de couture dans la ‘‘bâtisse Paris”, sur le 
rue Portage, est ouverte tous les jours de la semaine, excepté le di- 
manche. Madame G. H. Williams, la dévouée et infatigable secrétaire 
du ‘‘Secours National’ au Manitoba, se fait un plaisir de vous donne+ 
tous les renseignements sur cette oeuvre de dévouement. C'est vrai 
ment admirable de voir les dames travailler; on sent ‘que l'âme de 
chacune essaie de mettre une parcelle dans ce qui est confectionné 
Les officiers de la succursale sont: Mme E. M. Wood, présidente : 
Mme E. Loucks, 1re vice-présidente ; Mme Bourgouin, 2me vice-prési- 
dente ; Mme Colin H. Campbell, 3me vice-présidente, Mine J.-H, Bour- 
gouin, 2me vice-présidente, et Mme F. Gauthier, ont organisé une 
journée de couture par semaine, le mereredi, et elles invitent partieu- 
lièrement les dames canadiennes-française de Winnipeg et de Saint- 
Boniface à venir coudre pour les pauvres affligés des pays dévastés. 

Dans plusieurs villages de la campagne, on a organisé de petits 
‘comités qui sont un aide puissant pour la sueeursale de Winnipeg, et 


‘LE SECOURS NATIONAL'' 


qui soulage le trop plein de travail qui la presse. On envoie dans 


« 


chaque comité l'ouvrage tout préparé, y mettant même le fil et les 
boutons, et une fois l'ouvrage terminé, on l’expédie sans frais aucun 
à Winnipeg. 

Si nous osons former un voeu, ce serait celui de voir établir dans 


. chacune des paroisses canadiennes-françaises un comité, Ce serait 
faire preuve de charité, de grandeur d'âme, de générosité hautement 
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. Aider de ses mains à soulager la détresse, la misère, la souf- 
nee morale et physique, voilà bien l'élan d’un coeur grand et com- 


patissant. 


 Saint-Boniface, le 14 novembre 1916. 


mamans et aux enfants, approche 
Dans peu de semaines, le petit Jé- 
sus et son grand ami aaint Nicolas 
viendront dans les maisons des 
petits Canadiens sages, avec une 
charge de jouets et de délicieux 
bonbons. Chers petits enfants du 
Canada, qui avez tout, et plus. 
pensez à vos petits frères de Fran 
ce et de Beigique, qui n'ont pas 
même de cheminée ypur pendre 
leurs bas ou pour déposer leur pe- 
tit soulier. Plusieurs de ces petits 
sons orphelins. Ils n'ont plus m 
village, ni demeure, ni famille. La 

re, la triste guerre, les a jete 
comme des épaves sur le rivaer 
neonnu. Le froid, la faim son‘ 
leur partage. Aurez-vous le cours 
ge de rester insensible à leur de 
tresse ? 

Priez, chers petits enfants de no. 
tre beau Canada, pour que la paix 
se rétablisse, pour que ces petits in- 
fortunés retrouvent Jeu: foyer. 
Mais il ue suffit pas de prier. àü 
vous faut contribuer à soulager la 
misère de ces affligés. Et pour cela 
il ne faut pas seulement donner le 
supertiu Non, Dieu demande plus 
que cela: il faut sacrifier un peu 
ce que vous aimez et qui vous sem- 
ble nécessaire. Economisez tous les 
jours quelques sous pour aider à 
habiller et à nourrir les petits or- 
phelins de la guerre. Dites au petit 
Jésus de Noël de prendre toutes 
les étrennes qu'il vous destinai 
et de les distribuer aux enfants de: 
villaxres dévastés de la Belgique 
et de la France. 


Gertrude. 
RAM CURE SP RER 


CONTE VRAI 


Un jour qu'on emmenait à un 
orphelinat du Midi de Ja France 
une troupe de petits évacués, l'un 
d'eux, une petite fille de six ans, ne 
cessait de pleurer et de se lamen- 
ter. Son chagrin $e traduisait de 
temps en temps en sanglots déchi- 
rants. La pauvre petite avait 
dans la mêlée, perdu sa petite 


soeur âgée de quatr ans. Quand 


on lui avait demandé la cause de 
son chagrin, elle avait répondu: 
‘Je veux retrouver Claire, ear 
maman me l’a donnée en soin.”? 
Pendant plusieurs jours, la pau- 
vre petite fut inconsolable, mais 
enfin vaineue par la fatigue, par 
les caresses et surtout avec la pro- 


| messe qu'on retrouverait sa peti- 


te soeur, elle se résigna à son sort 

Après bien des recherches, on 
reeut enfin à l’orphelinat une dé- 
pêche annonçant l’arrivée de ]a 
petite Claire, et quelques heures 
après, une petite mignonne aux 
yeux bruns descendait du train 
portant au cou cet écriteau à 
grosses lettres: Je vais à E... et 
je suis confiée à l'obligeance des 
voyageurs. 

Ce fut une scène inoubliable 
que la réunion de ces denx en 
fants qui avaient eu la chance sin. 
gulière de se retrouver après ur 
long temps. A partir de ce iour 
Marthe et Claire ne se quittèrent 
plus. Elles se tenaient ordinaire- 
ment par la main, et l’ainée, dens 
son rôle de protectrice et dé petite 
maman, dévorait avec des yeux 
pleins de tendresse la petite soeu. 
rette comme pour lui faire oublier 
les jours de son abandon. 


Gertrude. 
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DE LA MODE 


Le chapeau ‘‘bergère”’”, qui sied 
si bien aux femmes de haute taille 
se portera beaucoup cet automne 
Il est simplement orné d’une ban 
de de fourrure. 

Le grand canotier sera aus- 
beaucoup en vogue, car il s’her 
monise parfaitement avec le cos 
tume tailleur. Il coiffe surtoui 
d’une façon fort sevante les visa 
ges aux traits réguliers. 

Les ‘‘tricorues”? on les chapeaux 
‘“Marquis’’ nous reviennent ornés 
d’une aigrette ou bien d’une touff: 
de plumes. Ces petits chapeaux 
rendent des services appréciables. 
car bien enfoncés sur la tête, ils 
nous permettent de tenir tête aux 
grands vents et de braver les 
froids de l’hivér. Ils conviennen: 
à toutes les mises, aux sorties du 
jour comme aux sorties du soir. À 

Le béret de velours ‘‘liberty'’ 
noire, coiffe fort bien les jeunes 
filles La passe peut être de Ja 


On ne devrait permettre à aueun 
enfant de souffrir une heure de la 
présence des vers quand on peut 
se procurer un aussi excellent ver- 
mifuge que l'Exterminateur de 
Vers de Mother Graves. 


LA LIBER 


couleur préférée blans, rose, brun 
ou bleu. 


Les jolies étoiles écossaises qui 
sont ei harmonieuses de teintes 
sont fort en demande pour les ju- 
pes indépendantes 

- L] L 1 

Un mélange de tissus diaphanes, 
de velours et de fourrure caracté- 
rise les robes du soir. L'ensembli 
est coquet et harmonieux. Dans 
bien des modèles on remaraue la 
vogue des manches en tissus légers 
posées à clair. 


Par sa coupe, la robe princesse 
est très récherchée des personnes 
fortes, car elle allonge et amineit 
la taille, Les manches longues sont 
préférées pour ces robes. La serge, 
la gabardine, les tissus à damiers 
sont conseillés pour une robe du 
matin; le satin la charmeuse, la 
faille pour une robe d'après-midi. 
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RECETTES 


” Sauce aux huitres 


Ingrédients: 1 douzaine d’hu! 
tres ; 2 jaunes d'oeufs ; 14 tasse di 
crème ; 1 cuillerée à thé de beurre 
sel et poivre. 

Préparation : Hachez les huître 
bien fin, assaisonnez avec sel et 
poivre, faites fondre le beurre 
ajoutez les huîtres. Laissez jete 
un bouillon, puis ajoutez les jau 


nes d'oeufs battus avec Ja erème 
L L2 L] L 


Fromage (Welsh Rarebit) 


Ingrédients: 1 livre de froma 
ge; 2 tasses de lait; 1 ewillerée à 
soupe de moutarde; 1 cuillerée à 
soupe de beurre ; 1 cuillerée à thé 
de sel ; 14 livre de biscuits au soda 
2 oeufs. à 

Préparation: Râpez le fromage 


mettez-le dans une casserole et 
brassez constamment jusqu'à cc 
qu’il soit fondu, puis ajoutez le 


lait et brassez jusqu'à ce que cela 
soit uni. Mélangez la moutarde, lc 
sel et les oeufs battus et mettez 
avec le fromage ; quand c’est épais 
versez sur les biscuits beurrés. 

L1 L L] 


Grenobles à la crème 


Ingrédients: 1 blane d'oeuf; su- 
ere en poudre; grenobles; essence 
(une demi cuillerée à thé). 

Préparation : Mélangez le sucre 
et le blane d’oeuf bien battu pour 
que cela fasse une pâte épaisse 
Roulez en boules et mettez une 
moitié de Grenoble de chaque 
côté. 
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‘LA BARRIERE’'’ DE SAINT. 
NORBERT 


Conférence de l'honorable juge 
’homme 


Dimanche soir, le 19 novembre 
l'honorable juge Prud’homme  : 
donné une très intéressante confé- 
rence dans la salle de réception 
de l’école modèle du village de 
Saint-Norbert. La séance fut pré 
sidée par M. l'abbé G. Cloutier 
curé de la paroisse, qui avait lui- 
même organisé la séance pour rap 
peler à ses paroissiens les exploits 
dont Saint-Norbert a été le théà. 
tre lors des troubles de 1869, et 
l’histoire de la célèbre ‘‘barrière””. 
de la croix plantée sur les rives de 
la rivière La Salle et de la cha- 

le ‘‘ex-voto’” érigée par Mygr 

itchot. 

Les élèves prirent part au pro- 
gramme de la soirée en chantant. 
sous la direction de leurs maîtres 
ses, au début : ‘‘O Canada ”’ et à la 
fin : ‘‘ Dieu sauve le Roi’’. Norbert 
Pelland rappela l'épisode de la 
vie de M, l'abbé Goiffon, qui lu’ 
coûta l’amputation des deux pied 
en 1860 et l'incendie de la eathé- 
drale de Samt-Boniface, tandis qu 
Télesphore Campeau déclama ll: 
récit de la bataille des Métis con- 
tre les Sioux en 1851. 

Le nombreux Auditoire, qui se 
nressait dans la salle de l’école. 
démontre bien l'intérêt que notre 
nopulation prend aux choses de 
l’histoire. Il y avait, outre les gens 
le Saint-Norbert, plusieurs  per- 
sonnes” des paroisses voisines, d 
LaSalle, de Saint-Adolphe, dec 
Sainte-Agathe, de Saint-Bonifacc 
et de Winnipeg. 

L’honorable juge a parlé près 
d’une heure et demie et a su, par 
sonéloquence, tenir pendant tout 
ce temps son auditoire en haleine 
Les Métis écoutèrent avec une par 
ticulière fierté le récit des proues. 
ses de leurs pères. Cette conféren 
ce, bourrée de faits, n’était écrit: 
qu'en partie. Nous allons la re. 
constituer, en l'abrégeant. Elle in. 
téressera aussi vivement les leë- 
teurs que les auditeurs et fixera 
ces souvenirs dans la mémoire des 
générations nouvelles. 

L'’honorable juge avait donné 
comme sous-titre à son sujet : ‘‘L: 
Barrière ’”, souvenirs du gouverne 
ment provisoire de la Rivière Ron. 
ge, ï 
‘Le voyageur, qui traverse ra- 
pidement la paroisse de Saint. 
Norbert, demeure étrangement 


surpris d'apercevoir tout à coup 
dans une elairière, à travers f 
taie, une eroix blanche qui se des: 
sine sur la lisière du bois et que 
saluent, en passant, les eaux trau- 
quilles de la rivière LaSalle. Ces 
eaux semblent se recueillir un ins 
tant sur ces rives qui haignent, 
d'un eûté, l'humble eroix solitaire 
et, de l’autre, la tour triomphante 
des RR 
PP. Trappistes, avant d'eller « 
perdre, à quelques arpents de 1à, 
dans les ondes de la rivière Rouge 
emportées elles-mêmes vers l'océan 


à fn 


qui couronne le monastère 


Polaire. Ces voyageurs se deman- | 


dent avee anxiété eecque veut dire 
cette croix et quels souvenirs elle 
évoque sur 6e rain de terre si peu 
fréquenté. C'est à cette question 
que je me propose de répondre d'a- 
bord. 


‘““Les pionniers de l'Ouest, qui 
ont été les témoins des événements 
impressionnants qui se déroulèrent 
à da Rivière Rouge en 1869-70, 
commencent à se faire rares. Des 
notes précieuses sur «es faits his- 
toriques avaient été conservés au 
presbytère de Saint-Norbert, Mal. 
heureusement l'incendie a consu- 
mé ces trésors. Près d’un demi-sid- 
ele nous sépare déjà de cette Gpo- 
que tourmentée et les fils des 
ciens n’ont conservé souvent que 
des souvenirs confus et incomplets 
des hommes et des choses d'alors 
De plus, pour bien saisir une série 
d'événements, il convient de faire 
revivre le milieu dans lequel ils se 
sont accomplis et de rappeler le 
raisons qui les ont déterminés. Une 
étude consciencieuse de ceux de 
1869-70 impliquent done un exposé 
synthétique des principaux faits 
historiques antérieurs. J'essaierai 
de le faire en quelques lignes ra- 
pides. 


‘Lorsque le peuple de Dieu, 
conduit par Josué, fut entré dans 
la Terre Promise, après avoir tra- 
versé le Jourdain à pied sec, il éle- 
va un monument, en forme de ter- 
tre, que les voyageurs admirent 
encore. Et Jéhovah dit à son peu- 
ple : ‘Lorsque vos fils vous deman- 
deront, dans la suite des temps, 
pourquoi cette pyramide de pierre 
fut construite, vous leur raconte- 
rez le grand miracle que je viens 
d'opérer en votre faveur.” 

‘Si vous me demandez pour- 
quoi cette croix perdue dans la 
feuillée et ce qu’elle atteste, je 
vous répondrai que les anciens du 
pays, les premiers nés à la foi 
dans l'Ouest, avant d'entrer dans 
la Confédération canadienne, se 
voyant menacés dans leurs droite 
les plus chers, élevèrent alors cet- 
te croix comme un signe d'’espé- 
rance en la protection divine à 
cette heure solennelle de leur exis- 
tence, Par ce signe les Métis res- 
tèrent victorieux, Je viens évo- 
quer <e soir le beau geste que fi- 
rent les anciens à la Barrière pour 
perpétuer dans ce pays la foi et 
la langue ancestrales. Elevons nos 
coeurs à la hauteur des sacrifices 
qu'ils s’imposèrent et de la luite 
gigantesque qu'ils entreprirent 
pour atteindre ce noble but. Dé- 
couvrons-nous avec respect devant 
la croix triomphante et saluons 
avee amour ces hommes vaillants 
jui surent arracher aux pouvoirs 
du temps la reconnaissance de 
leurs droits et de leurs libertés 
constitutionnelles. Il y a dix ans 
une nouvelle croix fut plantée par 
“l’Union Métisse Saint-Joseph’. 
Monsieur le Curé prononca alors 
un sermon de circonstance, J'au- 
rais préféré qu'un descendant des 
braves de la Barrière portât la pa- 
role ce soir. Je veux bien, cepen- 
dant, faire acte de bonne volonté et 
essayer de m'’acquitter d’une dette 
de reconnaissance que les nou- 
veaux doivent aux anciens, 

‘Pour les Métis comme pour les 
Canadiens-français, qui ont suivi 
leurs traces, la province de Québec 
fut le berceau de leurs ancêtres. 
La vie aventureuse des prairies de 
l'Ouest offrait une attirance à la 
jeunesse, toujours éprise de nou- 
veau. Les séductions de nos prai- 
ries vierges les gagnaient. Em- 
ployés des compagnies de la Baie 
d'Hudson ou du Nord-Ouest, ils 


an 


abordèrent sur les plages de nos 
lues et de nos rivières, égayant de 


leurs joyeux refreins les échos de! 


lces contrées sauvages, qui retenti- 


rent dès lors des suares mélodies 
du verbe français. Ces solides gail- 
lards appartenaient à d'exeeilen. 
tes familles, à la foi robuste. Hs 
se distinguèrent par leur ecurnge 
et leur futi- 
gues de voyages à longs cours. C 
une erreur étrange que d 
s'imaginer que ces employés de 
Compagnies, ancêtres de la popu 
lation métisse, n'étaient tous que 
simples portefaix on bate- 
liers, des chasseurs émérites qui 
alimentaient les forts ou des hom- 
mes de peine bons tout au plus à 
faire les portages ou à courir la 
‘*dérouine’”’. C'est, au contraire 
parmi eux que se recrutaient les 
guides et les interprètes. Plusieurs 
levinrent chefs de poste, traiteurs 
et même facteurs en chef. Quel 
ques-uns devinrent même bour 


geois... 


endurance dans les 


rait 


se 


le 


‘*De 1770 à 1821, on peut affir 
mer que l'Ouest ne fut, pour ains 
lire, pu'un camp anné se dispu- 
tant les fourrures. Des rixes san 
rlantes, suivies de désordres sanr 
nom, furent les funestes 
quences des rivalités des 
Compagnies de traite. 


cons 
deux 


‘“Lasses des ruines et des pertes 
ainsi amoncelées, les deux Compas 
gnies décidèrent, en 1821, de s'u- 
nir, Une ère de paix et de progrès 
s'ouvrit pour le pays. C'était l’oeu- 
re attendue par la Providence 
pour reprendre l'oeuvre de civili- 
sation chrétienne commencée par 
les Jésuites sous la domination 
française (de 1731 à 1756). 

‘‘C’est alors que Mgr Proven- 
cher aborda sur nos rivages pour 
y jeter la semence de la vérité et 
les fondements de cette Eglise du 
Nord-Ouest, dont le merveilleux 
épanouissement fait notre joie et 
fortifie nos espérances en l’ave 
up 

“N'ayant plus à redouter ses 
compétiteurs, la Compagnie de Ja 
Baie d'Hudson se contenta désor- 
mais d'attendre les sauvages à ses 
forts pour faire la traite, Elle se 
trouva de ce chef avec un surplus 
d'employés, dont elle n'avait plus 
que faire. Elle les dirigea vers la 
Rivière-Rouge. Les missions de 
Saint-Boniface, de Saint-Francois- 
Xavier, de la Baie Saint-Paul, de 
Saint--Vital et de Saint-Norbert 
reçurent dès lors un accroissement 
notable. C’est de ces noyaux primi- 
tifs que devait sortir le gros de la 
nation métisse. 

‘“‘Fixés sur des terres que la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
leur avait concédées, ces premiers 
colons se livrèrent à la eulture et à 
l'élevage des animaux. Une partie 
d’entre eux allait par gros camps 
vers le plateau du Missouri chas- 
ser les immenses troupeaux de bi- 
sons qui couyraient alors la plai- 
ne, Pour se garder contre les at- 
taques des cruels Sioux, toujours 
prêts à des coups de main, et pour 
maintenir la discipline revêtus de 
l'autorité voulue, afin d'assurer 
le succès de la chasse, La bande des 
chasseurs les élisait au départ et 
chacun s’engageait à leur obéir. 
Les Métis, amis de l’ordre, avaient 
done été initiés longtemps avant 
1869 à un gouvernement provisoi- 
re. Si, à cette dernière date, la for. 
me et les pouvoirs conférés étaient 
d'une nature différente et revé- 
taient une portée plus grande, l’i- 
dée n’était pas nouvelle. 

“De 1821 à 1869 la Compagnie 
de la Baie d'Hudson gouverna la 
colonie de la Rivière Rouge par le 
Conseil d’Assiniboia, dont les 
membres étaient choisis par elle- 
même, D’ordinaire, elle eut le bon 
esprit d'appeler à ce Conseil les 
hommes les plus en vue et les plus 
au courant des besoins du pays. 

‘Ce serait une exagération de 
langage de proclamer que ce Con- 
seil fit toujours preuve d’une sa- 
gesse consommée, Créature de la 
Compagnie, il se montra souvent 
trop soucieux des intérêts de celle- 
ci, même parfois au détriment des 
colons. Sa plus grande erreur fut 
de s'attacher avec une insistance 


oo 


IL VOUS OFFRE LE CH 
LE PLUS 


de bonne heure. 
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très prononcée au monopole de la 
truite. Trop fidèle à sa devise : 
“Pro peile eutem”, peau pour 
peau, la Compagnie n'entendait 
pas qu'on lui enlère le moindre 
morceau de fourrure. M. l'abbé 
Belcourt fut même arrêté un jour 
près de Morris, parce qu'il portait 
une paire de fourrure 
Sais PermIssIOt 

‘Las des tracasseries de tous 
genres que suscitait la Compagnie 
à quiconque voulait acheter, ven. 
dre ou mème se vêtir de fourrures, 
les Métis, en 1849, se rendirent au- 
près du Conseil d'Assiniboia, avec 
Louis Riel, père, comme chef. Hs 
arrachèrent des mains de In jus- 
tice Guillaume Sayer, ineulpé 
d'infraction à ces règlements arbi- 
traires, et proclamèrent la liberté 
de la traite. La Compagnie eut le 
bon esprit d'accepter le fait ne 
compli et la truite devint libre, 

‘*La Compagnie ne se montra 
pas toujours générense dans le 
nombre des représentants de lan 
gue française au Conseil d’Assini 
boia. Cependant, pendant les 
vingt années qui précédèrent 1870, 
elle augmenta sensiblement le 
nombre des membres français, et 
conna à des juges de notre langui 
les distriets judiciaires où les M4. 
tis français étaient en majorité. 

‘‘Bref, sous le gouvernement 
patrmrehal d'Assiniboia, notre po- 
vulation vivait heureuse et conten. 
te. L'arrivée de quelques  ambi- 
ueux de l'Ontario, asoiffés de 
pouvoir, d'une arrogance  insup- 
portable, n'éprouvant que mépris 
pour la population du pays, cher- 
chant à s'enrichir des dépouilles 
des premiers colons et à se gran- 
dir sur leur ruine, devait biento! 
jeter le trouble et l'agitation dans 
la colonie. 

‘Ces derniers venus ne se gé- 
naient pas pour dévoiler leurs des- 
seins. Is voulaient détruire l'au- 
torité du (Conseil d’Assiniboia 
pour mieux obtenir l'entrée de la 
colonie dans la Confédération, et 
ensuite faire table rase de tous les 
droits acquis par les anciens co- 
lons. Les terres seraient livées au 
pillage et transférées aux colons 
ontariens, qui deviendraient ainsi 
rois et maîtres partout. ’? 

Nous continuerons au prochain 
numéro le compte-rendu de cette 
conférence, L'historique, qui vient 
d'être fait, avait pour but de bien 
établir l'enracinement dans le scl 
des premiers colons, leurs droits 
indéniables et imprescriptibles à 
leurs terres, C’est pour défendre 
ces droits sacrés que les Métis 
dressèrent la Barrière de Saint- 
Norbert. 
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Nous remercions nos amis fran- 
«us de la confiance qu'ils nous ont 
ecordée jusqu'ici et souhaitons 
qu'ils nous la continuent, Nous 
1ous efforcerons de toujours la 
meriter en leur donnant une édu- 
“ation des plus modernes et des 
nius periectionnées, de même 
tu'üne excellente éducation. Nous 
‘es mettrons ainsi en état de se 
‘aire une belle carrière dans le 
monde et d’en faire bénéficier leur 
miourage. Ce sera l’idée de ‘tous 
108 efforts. 

Vos tout dévoués, 

Winnipeg Business College, 

George 8. Houston, gérant. 

RAR RER Et À 

Nous avons un bel assortiment 
le médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux 


R. À. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
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Achetez vos fourrures faites sur 
commande, Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 
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- Légumes, Oeufs 
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NOE RODRIGQUE. :. 
Coin Chemin Sainte-Marie et 
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\u-delà des mers attirant des mil- 
cultivater l’appät 
terres productives à bas prix 
La. fertilité du sol au Manitoba 
quise, En 1902 le 
dement moyen du hé était de 26 

'ucre : À était en 1959 de 


nat vel ue gene- 


lers de irs, avee 


est chosc u ren- 
vuinots à 
Oo * 
26.3, 
vale 


tandis aue tu 


pour es seize derniè rés  i- 


nées est de 17 à 18 minots à l’acre 
Si nous consultons nos voisins les 
Etats-Unis, nous constatons que 
pour eux le maximum du rende- 


24, tandis que la 
est de 13 à 14. 


ite peut- 


nent à été de 23 
noyenne générale 
Quelle preuve ] 


donner de la Le rt itx 


on du 5 

De plus le blé récolté au Mani- 
toba est superieur à Lou les au 
tres quant à lu qualité: cette su- 
périorité est reconnue par le eom- 
merce international et M. Pillmon, 


du 
Lorxires, 
Montréal 


ler uer, 


représentant de l’Assoeintior 
conunerce des farines de 
l'attestait aut 
Selon 


refois à 
les caiculs di L le 


blé du Manitoba obtient en moye 


ne à Londres, re débouché des blés 
du monde entier, au moins un 
franc de plus par quital métri- 


que que tous-des-autrés blés du 
monde, Cette remarquable fer tibté 
du sol manitobain, M. Buron, l'ex 


ai — 


au 
ie sur 


Le camarade Beaudry 
progra une pour une causet 
l’action. Ce fut une véritable 
serie. D'après quelques ja- 
lonnant sa pensée le camarade ex- 
tériorisa obsta- 
cles de qui 
sur man- 
que de persistance dans le travail, 
ce qu revient à notre in- 
uelle : (b) La fausse modes. 
nous fait rester passifs en 


cau- 
notes 
idées sur Îles 
l'action. IL n'insista 
suivants : (a) Le 


vs 
les trois 


paresse 
tellect 
te qui 
trop de cireonstances ; 
lement le manque de connaissance 


(ec) Et fira- | 


intime entre les individus, ce qu 
rend nos initiatives solitaires, Sans 
cohésion et occasionne une per4 
pour la race. Des exemples et des 
suggestions  aggrémentaient 
causerie et la rendaient des plus | 
pratiques 

Aussi fut-elle commentée pi 
tous avec un intérêt évident, bic | 
que le sujet reste au progranmme | 


pour la prochaine réunion. C’est 
assez nubien le eamaradi 
Beaudry à su mettre en relief 

te question féconde. H à uupr 

mais à la manière que caractér 
sait si bien Berrver Le 
des improvisations est de ne pas 
iuproviser du tout. Ils expriment 
à haute voix ce qu'ils ont pensé 
dix, vingt et même cent fois ! 


_…— 


dire ec 


ceovet 


mme ÿ— . » 
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Ein bon placement 


LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTAN® DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 


Capital remboursable le ler octobre 1919, 

Intérêt payable sémi-annuellement le ler avril et le ler octobre, par chèque (payable 
au pair sans frais de Change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5%, par 
an à compter de la date de l'achat, 

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt 
comme équivalent d'espèces en règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte 
chéance. 

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre, 

Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'obliga. 
tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces oblig 
tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 

S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande, 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA 
1 OCTOBRE 1916 


Succursales à 
SAIN TEA R OUR MAN. 
t à 


ST-PI ERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 


OU ET COMMENT 
VOUS PROCURER DE LA 


BIERE 


En barriques ou en bouteilles la bière de Drewry est toujours 


honne, car 


DREWRY 


fabrique de la bière depuis quarante ans et sait ce que vous voulez, 
Si vous vivez en Saskatchewan, envoyez votre commande au Dispen- 
saire du gouvernement, Si vous demeurez au Manitoba, envoyez 
votre commande à George Drewry ou à The Hudson's Bay Co. Ke- 
nora, Ontario. La commande devra toujours être accompagnée d'un 
mandat d'argent, d'un bon de poste ou d'un chèque accenté. 


POUR SAVOIR NOS PRIX, ECRIVEZ AUJOURD'HUI A 


E. L. DREWRY LIMITED 


WINNIPEG, MAN. 


 — 


nent mme 


Winnipeg, Man., 22 novembre 1914 
= = pme |" 


ee mr 


=Qutour de La Ferme 


AU PAYS DE L'EPINETTE ROUGE 


Rainy River, Ont., le 19 ven 1916 
: , P à mr, | 
Monsieur le rédacteur de la Liberté, 
» 
Plusieurs de vos lecteurs an’en voudraient si je ne vous adressais 


une nouvelle correspondance pour répondre à leurs multiples ques 
tions. On désire connaître la nature du bois de la 
s’il serait vraiment opportun d'y installer de petites scieries, d's 
partir un magasin général, ete, Toutes ces infornrations entrent bie 
dans de cadre que je me suis tracé en conmmençant à faire connaître 
ce coin reculé de le province d'Ontario. 

La forêt de notre réserve n'est pas tout à fait homogènt 
l'appelle ‘‘le pays de l’épinette rouge ”?, 
y prédomine un peu partout, Là où le terrain est bas et couvert de 
mousse, l'épinette y pousse à foison, mais n'atteint qu'un diwmètre 


de six pouces environ. 


reserve, Savoir 


Si Je 


c'est que cette espèce d'arbre 


Par contre, sur les côteaux ces arbres y gros- 


sissent jusqu'à dix-huit et vingt pouces, et lancent leur panache ra- 
bougri jusqu'à soixante et quatre-vingt pieds de hauteur: il y a là 
certainement de quoi faire de belles planches. A côté de ces géants 
le 601 donne aussi l'hospitalité à un heureux inélange de beaux bou- 


leaux, de cèdres, de trembles et de sapins verts. 
de sections couverts d’une grande variété d'arbres, 
sont de véritables ilots d’épinette blanche, de bouleau, de cèdre, de 
telle sorte que le colon en quête d’une terre se trouve dans !? 
du choi$. Je puis done répondre à ceux qui désireraient venir faire 
du bois de sciäge qu'il ÿ a là des millions d'arbres qui les attendent 
et que personne n’a encore ouvert cette industrie, mais ça ne tardera 
pas. Nous avons eu la visite de M. Robitaille, de Deloraine ; il a ad- 
miré à loisir ces belles forêts, et nous a certifié qu’il viendra bientôt 
y installer une scie ruban. il y à déjà soixante-dix terres de 
prises, les nouveaux colons devront lui demander de la planche. 


1] y a donc des quarts 


d'autres quarts 


Ciuvarras 


Comine 


Un marchand pourra-tÀl prospérer dans un centre semblable? Je 
puis répondre que pour commencer, un magasin suffira, en attendant 
la disposition d'un plus grand nombre de terr 
sont encourageantes. Nos Canadiens “e, ils ont 
déjà atteint la trentaine, dont plusieurs ont femme et enfants. Lundi 
dernier nous avons eu le plaisir de faire prendre deux terres à deux 


ains. Les perspectives 


V vrossissent letir 1 nub 


jeunes gens, frères du nom de Boulanger, venus de Wauchope, Sask 
Ces deux terres contiennent ensemble plus de 8,000 « les de bois et 
sont à proximité du chemin principal. La nombre de ces terres si 
richement boisées diminue rapidement, Si l’on veut s’en procurer, 


qu'on se hâte 


On me demande s'il serait possible de faire acheter ces terrains 


par quelqu'un d'ici. Oui, certainement, et ce service vous sera rendu 
gratis ‘pro deo'’. Ecrivez à Boîte 141, Rainy R si vous nous 
envoyez le anontant nécessaire à cet achat, soyez sons crainte, { 
serviteur ne prendra pas le train de Saint-Paul le lendemain matin. 
J'AI VU. 


Aliments 


Gardons soigneusement et utilisons tous nos alinrent 
en obtenir uu rendement maxumuim. I faut 
soin et d'intelligence à la préparation des fourrages 
pour les rendre plus sains, plus savoureux, plus faciles à digérer. La 
variété, voilà un des grands secrets de l'alimentation. 
pas de bonne paille ; elle vaut mieux que le foin de pauvre qualité ; on 
peut la donner hachée et mélangée à d'autres fourrages ; 
donner un repas de puille longue par jour. On peut encore laisser les 


arporielr be: *oup de 
peu nutritifs 


Ne gaspillons 


on peut aussi 
nt d’au- 
Si la 
la 


animaux avoir uceès à une meule de paille pourvu qu'ils ai 
tres fourrages meilleurs et une ration de grain bien équilibrée. 
ration n’a pas ba suceulence voulue, donnons de la imélasse, de 
pulpe de betterave où augmentons la portion de De toute fa- 
çon, veillons à ce que nos bestiaux profitent bien; les bestiaux qui ne 
profitent pas bien ne font pas un bon emploi des aliments qu’ils con- 
somment. 


arai 


Vous auriez dû acheter vos moulées en coopération, au 
l'été, lorsque les prix étaient bas 
achetez immédiatement, 
miserez au moins un dollar par tonne. Rappelez-vous que la moulée 
de la meilleure qualité est toujours la moins chère. Elle coûte moims 
par livre de protéine et elle est généralement plus digestible. 


ilieu de 
Muis si vous ne l’avez pas déjà fait, 


Achetez par charge de wagon; vous écono- 


Chevaux 


Le marché aux chevaux se raffermit et promet de rester ferme. 
Il faudra néanmoins améliorer nos méthodes de reproduetion, d’éle- 
vage et d'alimentation en vue d'obtenir de meilleurs chevaux, mieux 
appropriés aux marchés canadiens et qui puissent se vendre à de 
meilleurs prix. 

Les chevaux qui maigrissent en hiver, faute d'une nourriture 
suffisante, vous font perdre de l'argent. Il faut plus de nourriture 
pour les mettre en état de faire les gros travaux de l'été qu'il n’en 
aurait fallu pour les maintenir en bon état tout l'hiver, Les chevaux 
trop nourris en hiver ne valent pas mieux ; leur estomae se détraque 
ils deviennent trop gras, trop mous, et ne sont pas en bon état de fair 
uu dur travail au printemps. Eu hiver, le cheval de trait qui ne fait 
rien conserve son poids et se maiutieut en bon état avec la ration 
suivante : une livre de foin, 1 livre de paille et une livre de carottes, 
betteraves fourragères et navets par cent livres de poids vif. Faites 
toujours graduellement tous les changements de nourriture, d’alimen- 
tation, ou de traitement. 

Le poulain de bonne qualité, qui profite rapidement et 
tient en bon état de chair, mais trop gras, est celui qui fera 
gros cheval et qui obtiendra le plus haut prix du marehé. 

Faites saillir toutes les bonnes juments, car les chevaux seront 
en grande demande. Il est tout aussi satisfaisant et souvent plus éco- 
Doinique d'avoir.des poulains d'automne que des poulains de prin- 
temps. Il n'est pas trop tard pour mettre à L’etalon la jument qui n'u 
pes encore été saillie. Mieux vaut toutefois ne pas la faire saïllir du 
tout si vous n'avez pas un bon étalon à votre disposition 


qui 
le plus 


se 


. | du français, plus les 


QUELQUES MOTS DE RECTI- 


FICATION 
(Le Droit), 

La Northwest Review «lu + no- 
vembre nous arrive avec un artich 
sur la question bilingue en Onta- 
rio. On peut voir, par le ton de 


l'article, que l’auteur n’a pas l’in- 
tention de heurter les sentiments 
cette 
province, et qu'il écrit de bonne 
foi. Cependant, certains passages 
ont été écrits sur de fausses 
pressions, et sans avoir l'intention 
d'engager une polémique, et de 
faire des reproches, nous croyons 
de notre devoir de rectifier cer- 
taines inexactitudes. 

Il est évident que nous n’avan- 
cerons rien que nous ne puissions 
prouver par des documents au 
thentiques et si le rédacteur de le 


les Canadiens français de 


jiti- 


Northwest Review désire de plus] 


amples mformations, nous sommes 
entièrement à sa disposition, Noué 
Ipréférerions le renseigner  privé- 
ment. 

l est excessivement facile, pour 
une personne vivant loin de notre 
province, de se méprendre sur la 
véritable situation de la langue 
française en Ontario; tous les 
jours nous en avons de nouvelles 
preuves. Il est de toute inrportan- 
ce de suppléer au manque de ren 
seignements de ces personnes d’ail- 
leurs bien pensantes, quand les 
cireonstances nous le permettent, 

Après avoir donné quelques äD- 
préciations sur la 
encyclivue du Saint Père, Ja 
Northwest Review dit que ia ques- 
tion discutée est de savoir 


RALUL 


1 


cout- 


n'est pas de la province, peut être 
enseignée dans les écoles du pays.” 
Elle ajoute: ‘‘Dans les districts 
purement français, il n'y a pas eu 


de difficulté; tout le trouble est|f 


|venu des centres mixtes où se 


.| trouvait une bonne proportion de |# 
| Canadiens de langue française et 


de langue anglaise, Dans ces cen- 
tres, on s'est servi du bilinguisme 
et plusieurs heures de la journée 
scolaire ont été employées à l'en- 
seignement du français. Plus on 
| donnait de temps à l'enseignement 
Canadiens 


! | français étaient contents. Mais ils 


|oublièrent quelquefois que d'’au- 
tres possédaient des droits comme 
eux. Ils oublièrent que les enfants 
de langue anglaise perdaient con- 
sidérablement de temps nonobs- 
tant le fait que ces mêmes enfants 
avaient à lutter contre d'autres 
enfants de langue anglaise qui re- 
cevaient leur instruction exclusi- 
! vement en anglais, toutes les heu- 
[res du jour. Ceci fit le fond dv 
| grief réel et particulier des contri- 
| buables de langue anglaise, et 
c'est, comme nous le voyons, Je 
problème qui demande solution." 
€ # é 


La Northwest Review fait er. 
reur quand elle dit que les Cana- 
diens francais ont ‘‘oublié que 
d'autres avaient des droits comme 
eux.’’ Ils l’ont tellement peu ou- 
blié que nous sommes en mesure de 
prouver par des statistiques, qu’il 
n'y à pas dans les écoles bilingues 
3 p.e. des enfants de langue an- 
glaise, qui aient à souffrir du bi- 
linguisme. 

Partout où les Canadiens fran- 
cais sont en majorité, ils ont pris 
soin de grouper les enfants de 
langue anglaise daus des écoles ou 
des classes, avec des institutrices 
de langue anglaise. Là où les en- 
fants ne sont pas assez nombreux 
pour former une classe; ils reçoi- 
vent leur instruction à part, et pas 
un seul n’est obligé d'apprendre 
le francais malgré lui. 

Aiusi, dans Ottawa, où la lutte 
est, la plus intense, il n’y a pas un 
seul enfant de langue anglaise 
dans les écoles bilingues. Ils sont 
tous groupés dans des écoles ex- 


mt 


clusivement anglaises et le ‘‘grief 
réel’ dont parle le journal de 


Winnipeg ne peut done pas exis- 
ter. 
Bien plus, à Sturgeon Falls, les 


Canadiens francais, qui sont la 
grande majorité, dépensent pour 
le paiement des institutrices et 


l'entretien des classes pour les en- 
fants de langue anglaise, plus 
l'aeut que | 


D 


PE SRE 


" 


R 


dernière lettre |i 


{bien de temps une ‘‘langue qui 


'ez patent les coz- 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 21 novembre 


eee 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


- LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée. 


n 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING) 


I y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu’à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


tribuables de langue anglaise ; Ct|andria où 80 pe. des enfants qui 
dans ces classes, il y à pas une fréquentent les classes sont eana- 
minute consacrée à l’enseignement | diens français, il n’y a pas un mot 
du francais. de français dans l’enseignement. 
Eufin, il y a à peine 3 p.e. des| Tous les contribuables canadiens 
enfants de langue anglaise, que |français avaient présenté une pé- 
les cireonstances forcent à fré-|tition à la commission scolaire et 
queuter les écoles bilingues; et} voiei la réponse extraite des minu- 


dans tous les es, ces enfants recoi-|tes de l'assemblée d'août 1915: 
vent à part l’enseignement en an-|‘*Whereas à tion from the 
glais; ils apprennent leur caté-| French spea ra yers Was 
chisine en anglais et ils n esont pas | received asking that nch be 


forcés d'apprendre le français.  |taught in the lower classes of the 

Voilà les faits, et nous pourrions | school to French s child- 
en citer d’autres, qui prouvent |ren:.it is resolved t this board 
que les Canadiens français n'ont |refuses the prayer of the petition- 
jamais oublié ‘‘que d'autres |ners.’’ 
avaient les mêmes droits qu eux.’ A Lancaster, sur 200 enfants, 

D'un antre côté, on pourrait ci-| plus des trois quarts sont de lan- 
ter certains cas où les enfants ca-|gue française et pas un mot de 
nadiens-francais sont en très forte | français à l’école. A Green Valley, 
proportion, même en immense ma-|suir 90 enfants, 48 étaient de lan- 
jorité, et dans ces écoles il n’y a |gue francaise et l'on sait de quelie 
pas un mot de français, pas méme | facon leb ar à rues canadiens. 
pour le catéchisme. francais ont lé traités 

Si nous prenons le cas d'Ales-' à Windior, daus une école, La 


_. 


Saccursales : YORK ON MOOSE JAW 


CALGARY 


N. Bawlf Grain Company 


Déch'gé, Inspecté | ‘‘Tough'’} Rejeté ‘Smutty 
Di 1. UT ASE LIMITED 
us | COURTIERS EN GRAINS 
No 1 Nord _.! 201 189 180 ét Winnipeg, Man. 
Exypédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 
No 2 Nord..} 1974 187 186 186 depuis 37 ans 
à diner | 100 à de à. Marquez sur votre connaissement (Bill of Lading 
No 5 X md..) 192 | 11 175 175 ‘‘Notifiez N. Bawif Grain Co. Ltd.'" et envoyez- 
Ne & ot | 164 nous votre copie, nous disant quel moutant vous 
4 désirez comme avance, ou faites une traite sur 
No 5 Nord. | 161 154 votre banque en y attachant votre counaissement. 
Téléphones ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
No 6 Nord, ; lü | 100 | prix, et pour donner vos instructions 
d | . . 
Hourrage | 106 |_100 IL Paiement fait le jour meme de la vente 
AVOINE | | ATTENTION SOIGNEUSE 
2C. W. 658; | 6514 | 
| | | | a 
 C. W....., 64! | 6314 ae LE 2 ETS «43 6 out 83.00 à #3.75 
| | | proportion de Canadiens ITANÇRIS | Canners o: &3 00 
Extra 1 four! 641/ | 634 est de 85 pc. et pourtant, on n'a ; 
| | [pas le droit d'enseigner un seul Boeufs (Oxen 
No 1 four, ..| 63% 6214 jhmot de francais. Bon 5.75 à $6.50 
| | | | | ll semble bien que dans ces cen-| Moyen ..........4. 5.00 à #5.50 
No 2 four, ..! 63 | | tres, les { auadiens français au- Ordinaire .. $3,50 à $4.50 
| | | | vaient le droit d'apprendre leur 
Re jeté hs | n langue, et qu lis ne sont pas ceux 
PE DAMES HORS DSRESE (EME qui oublient aue ‘d'autres aussi! De choix ,..........$7.00 à #7.50 
ORGE | | | ont des droits’”? Le à à ERENPPMENREN EEE 86.00 à $#7.00 
No'8:,,.5;. 115 | 106 | 1 RDS ds ‘‘Feeders’’ 
| | | | La Northwest Review poursuit :| < KE Ê 
Noï&é ir. | 105 | | 99 | | ‘‘Le gouvernement de l'Ontario De choix, de 950 à 1,100 liv. 
| | | | | chercha un remède par une loi ONE MR rer 7e .... 06.00 à #6,40 
Rejeté:::..:t 95 | sy | | terminant le temps pendant lequel Bon. De 800 à 950 livres. 
| | | | | le français serait enseigné dans les) Prix ....... co... $0,70 à $6.25 
Fourrage ..| 95 | 89 | | écoles. Les Canadiens français, “8 ni 
| MA s'opposèrent au gouvernement et tockers 
LIN | | | | | à | refusèrent même d'essayer la loi. ""} De 450 à S00 livres— 
1 N. W.C...| 26184 | | | Si la légisiation gouvernementa- De choix (breedy steers) 
| | | ! le n'avait fait que déterminer le! Prix ,...........#6,00 à 46.25 
CRUE MEN 9581/, temps pendant lequel le français! Moyen (taureaux) ,.85,50 à $6.00 
| s’enseignerait dans les écoles, il Ordinaire (taureaux) 
} C. W: 93314 n’y aurait pas eu d'opposition del Prix ,.,........., #4.50 à $9,25 
2 | l la part des Canadiens français ;|De choix (breedy heifers) 
Rejeté ..... | 23314 | mais le Règlement 17, tel qu'il est Prit 2,5, 60000 À 66,05 
à | pe | | surabondamment prouvé dans! Moyen (taures) .#9.50 à K6.00 
l’étudé que nons en avons publiée! Ordinaire (taures) . .$#4.50 à #5.00 
dans le Droit du 18 avril 1916, opè- 
DECHARGE veut dire ‘“déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. re graduellement et systématique- Veaux ‘‘stockers 
Ham et Port Arthur. ment l'abolition du francais dans | De choix $#6.50 à $7.00 
INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement les écoles où il existe déjà et le! Bon 85.50 à 46 25 
à Winnipeg. prohibe entièrement dans toute! "7°" vis Norme d 
La cote pour le grain “tough'', “rejeté”, ‘“smutty” est pour ce grain nouvelle école, | Porcs 
déchargé. Le journal de Winnipeg ajoute ni din 10.25 à #10 
" encore : ‘Jusqu'à présent, quoique | Ï ; € ge Led Eee A 20 à 910.50 
nos amis français se soient oppo-! RS "tt" a dd 2. 
R Cote a la Fermeture sés visoureusement à ia loi ornant | 5 mie Rerenre) ei ds #9.00 
ù les statuts, nous ne connaissons |, lie" rssessses #5.00 à 5,50 
: Lu aucune autre proposition qui les ! TUIOS .. 00.00 #6.75 ü #7.00 
| Blé Adbioa Lin ds aurait satisfaits pour remplacer Moutons 
! v: s : £ ‘8 | cette loi. De quoi seraient-ils satis-| ‘ St j 
faits?” | Agneaux de l’année (choix) i 
; | À | | Il se peut que la Northwest Re-| Prix .......... #10.00 à #10,50 
Novembre .. 200 | 26114, view ne soit pas au courant de ee | Agneaux de l’année (ordinaire). 
| ! que nous désirons: mais il n’en! Prix ..........,.#7.00 à #4.79 
Décembre . À! 190 65 | 2021: 107 est pas de même des intéressés! Lourds ............%8.00 à #8,75 
| Nous avons exprimé maintes fois! r CSA la. due ms 
Mui | 191 6714 971 115 dans le Droit ce qui nous eonten | Légers us ue .#6.950 à #7.00 


terait: nous avons même publié en 
anglais un numéro spécial du 
Droit pour mettre nos réclamations | 
sous les yeux de ceux qui ne 
vent pas le francais. 

Nous avons fait auprès du gou- 
vernement et des autres intéressés | Grènerie 
toutes les démarches possibles ;; 7 d 


LES PRODUITS 


Mardi, le 21 novembre 
Beurre 


Sur | 


briquette fraiche, 


j “+ à É PM ée o ue à AU UNE M o 
nous wvons toujours éte preéls à; Mun. (Solids Prix du 
accepter un eoupromis honorable |” 108) ; 30 
et toute suggestion équitable; ne, CT A EN EUR or 44 
nous sommes encore dans les méê-| PE ra ct ME dd 
mes dispositions, Oeufs 
J.-Albert Foisy. No. 1 frais, La doz. .... 38 4 
a Patates 

Lot de 10'livres .,...... .90 ” 

BETAIL C-B, Au char, le bois. ., 85 .. 

Mardi, le 21 novembre | Manitoba. Au char .... 70 .75 
, | Gruau 

Ta ux de poids Sac de 80 livres ,.,,,,,.,,, 55.00 
1,200 livres et plus— Farine 


De choix ............#6,75 à #7.00/ 
Bon ce... #6.40 à #6.65] Lake of the Woods Milling Co.— 


MOYEN 44 F0 + .#0.79 à $6.25| Five Roses. Sac de 98 Liv. .. .45.00 
: Lakewood ....,...,.....#4871 
Taureaux de boucherie à 2 2 25 
De 1,000 livres à 1,200 livres— ad QUO, 2128044401 de 
De choix ..:........86.75 à 87.00! pm #32 
M  dh: MSI 7 TP eo si 
Moyen ............#6.00 à $6.40| Western Canada Flour Mills— 
Ordinaire ..........#9.00 à $5.751 Purity. Sae de 98 div, ,..,,,#5.0( 
De 700 à 1,000 livre Medailion SAUT VA PDT PUS #4.8742 
De choix ......:..., 00.76 à #00} Ton Bleu 0 44.25 
GARROS EN TT Larsen v+ e9840 
PERTE $5.50 à 45.75 | Ogilvie Flour Mills— 
Ordinaire 44.75 à 45.25] Hoyal Househokd (98 liv:) . 45.00 
MONO à (2 + nsc : 80 
Taures de boucherie Manitoba ............... ..#3.90 
De 700 à 1,000 livres— ner ) . VE OSIN IT EUR 15 
OROË sers cures 408000 à GOAOP EE 71770 OC 27 
Mn: RARN #5.50 à #6,00[ XX ........ CRPCLEEE 43.25 
LÉ APR ARRET $9.00 à $5.40 Alimentation 
Ordinaire .......... $4.50 à 45.00 8 #25.00 
SON = ON SEL oo 20, 
Vaches de boucherie “Shorts” "7 io Nr 427.00 
1,100 livres et pl Avoine cassée ...... des #40.00 
Choix eee. 4675 à #6.25 [Orge et avoine ......... CPU 
D ie cu... 80.50 à #5.85] . Foiu 
a UT OUT #5.00 à #5.40| Naturel, No 1 ............#11.00 
Ordinaire .......... #3.75 à #4.90 bi 8 RNA Ten 
1710 ie. 0 SPP PEPEPT .00 
De 800 à 1,000 livres— ‘#Midland”’’, No2....,,,,,$ 8.00 
De A 20 à #6.00[ ‘Timothy’, No 1 .......,.#15.00 
nur TrM 5.00 à #5,40 
Moyen .….......... 4.50 à 85.00 Volailles vivantes 
Ordinaire ...,...... #3.50 à #4.00| Poulets No 1 du printemps. 
Boeufs (Bulls) Panrcasres AR 
» Gus Poules No 1 ...... 1. 90H 
De choiz ......,.,..90.25 8 9550 | Vieut 6008 77... 
Moy nr 45.00 4 55.25 |Canards No 1 :,,....., 14 ., 
Bologne : ...:,..,.: 3752 425 CimNol........,... LD 


LA LIBERTE 


Sa fondation. — Le travail deja accompli. --- Ce qu’elle fera cet hiver. 
Pour la defense de l’ame nationale. 


Fr 


ET 


D ne RL Lo “ 


site la population 


DR LAURENDEAU 
Président | 
Lundi, le 2 octobre, les adininis 
trateurs de "Union ( udienne 
rendaient compte de leur travail 
au cours du année 1915-1916. 
L'année qui vient de ’écouler 
restera ner t émorable 
dans l’hit de l'Union, car de- 
puis qu € no cile pris 
Peso ul t d ‘ par 
les ad nistrateurs uais enfin 
bie) i-delà des es] es dre 
plus optimistes. Læs ri äls ob 
tent itrent | elle répor: | 


M. L'ABBE GAGNON 


Aumonier 

lait à un beso ut qui à }) res 
lent au début provenait plutôt de 
l'heure tardive de son vee, Ce 
fut un: ’acti o 
sution, di 1] ve, € | ira gré 
ment reçu de la population cana- 
dienne | lis est preuve 
tangible de son appréciation des 
efforts de 1 unes g 

Il sera sans ite intéres t de 
passer brièvement en revue le tra 
vail de l’ qui vient de se t 
miner 

Ce! président A..f, P: 


1, MONDOR 
\'ice-vrésident 


| 
| 


| 


retour, 


i| de douleur que lui causait l’inju 
{tice dont elle souffrait. 


{la langue 


16 qui eut premièrement l’ini- Nous n = AS, s| 
i d'or ganiset ine equipé 1€ S S 
rouret:; tout était à faire, mais à Û | 
: | ‘ } Î Eu 
rce de travail, de ta et, de pers s | 
ve ce, le vice-président eut bien 4 à : j | 
araît re } es 
t us sur pied une équipe qu « Ê 
MANQIT i4 rreur dans le voisin : 
2 n x { Fe 
ze et rueme qui 1amlit emo A D | 
coupe Cy1 Po ine pre- à 3 | 
2 1SSs i e 1Q re | 
core éntative, était encoura- ni sé ‘ é | 
geant sa ré * P | ‘3 L 
lei, il Convient ce aire be < teur de cet Académie, 1 Ré | 
une fois un grand merei au Rév. ‘ Fos : RE | 
1 CE : n ’ . ere JO au eu 1 ‘ill 
Frère Joseph, distingué direc- ] 
| ; Era L , e nous de seeornit onfc. 
teur de Académie Pr rvencher, 11 é | 
j, bilité é 1C4 ex 1 la ietnoce 
pour l’amabilhté avec laquelle il d’ + td | 
| : ‘ enselignenie { N cs 105 1 
s’empressa d'accorder aux men- ï ? nt À 
| ds à ù invues, £a SUD wité au point dt 
|bres de: l'Union l’usage du pati- | : age 
p à 4 4 é lé pédagog le s sucee obte- 
[noir de l'Académie  Provencher, rt tés À 
0 ius, le nrogre 
et Les jeunes de l’Union lui en sont feb: 1 à 
profondément reconnaissants. val 
| : : nauvaise 10 l 
A ceux qui oseraient mettre en + Enf ‘4 
1! doute la vitalité de notre jeunesse | 
canadienne-française, est-il possi- #7 
1 ” 2 » , 18 ! HI 1 ou pretextes 
ble de leur apporter une preuve : ni de: de 1 pe 
; « à Vé s à Ù | injuste 
plus concluante qu’en leur rappe- GED! | | | he | 
EDEON LEMAY [que In législature locale adoptait | 
lant son travail énergique concer- Trésorier BAR A À : 4 | J.-A, BEAUPRE 
PA 92 , ‘ | au Dr'iINtTeps Aernier » êa À : . . 
nant cette requête. C'était l’oeu- 1 | Président du Comité Littéraire 
|vre du Cercle LlaVérendrye de Tel fut sujet qd isième | 
l'A C! conférence donnée par le *Rév.|camp dans les différentes ligues 
dienne : Père Blain, & fes-!de Winnipeg. Après une certain 
elle l’a fait largement. seur au Collège d ‘0. {hésitation causée par les craintes 


Rappelez-vous 
réunion d’une 


gens 


cette première 
trentaine de jeunes 
imbus d'une seule idée, rem- 
plis d’une détermination Ft 
lable, fa- 
on la plus énergique contre l’in- 
justice eriante qui était faite à no- | 
tre archevêque et 


celle de prote ster de la 


bien-aimé à tou 


J. C,, mais l’Union Cana- li 
tenait à y contribuer, 
| 
| 
esnsdienne-fran.| 
au Manitoba. 
Ranpelez-vous | & 
délibérateurs 
a formation des comités de rédece- 
n, d'organisation, de finance, 


aise 


inaniainité  dee 


pr ? 2 1 
de cette reunioi,! 


es souscriptions génére 


daction de la rex 


ses, 14 1l'e- 


quête, son impr 
1, Base 
l’organisation des 


eurs attributions, préparation des | 


2 F 
sion, délégués, 


les 


perception des montants re- 


listes devant recevoir signatu- 


subvenir 


pour aux dépenses 
wppelez-vous le départ des dé- 
in of! deux 


la 


voiture, 


rués, vers chaque 
les 


province, longs 
le 


abondante, 


raroisse de 
froid rigou 


l'accueil | 


signatures 


rajets en 


"eux, la neigt 
‘'ux les 
avec 
les figures souriantes, lé 

ipte : 
pulation canadienne-francais 
{Manitoba entière poussait 


ppo- 
joie et enthousiasme, 

y 
Qt- 
32,000 signatures ! 


le er] 


Eh ! 
ni! FAT DENT 
npli dans quinze 
n'est pas tout. 


fut ! 


inais 


tout cela 
jours ; 


se A 
Qui : INAIS OU, 


Rappelez-vous la décision d’'en- 


voyer un délégué laïque à Rome, 

le choix de ce délégué, le comité 
en jé Rp 

chargé d'inviter ce délégué à ac- 


cepter la l’hésitation, la 
idération des grands sacrifices 
qui en résultent et des périls nom- 
breux à courir, l'acceptation pour 
le bien de la foi catholique et de 
francaise au Manitoba, 
la réunion la veille du départ, | 
\ergiques, les bons sou- 
tour, le succès partiel | 
xnmmense, la joie, le re > 
les expressions sincères dg recon-| 
Ce fut un, travel œigan- | 


nission, 


cons 


SA GRANDEUR MONSEIGNEUR BELIVEAU 
Président honoraire 


paro es t 
haits, le re 
uis 


veau, archevèque de sant sur l'histoire, il n 


US fait SsuUl- 


face, nous fit l'insigne honneur de vre la marche ascendante de l’in- 
lonner la première de ces confé. fluence féministe ; la 1ransition len- 


Saint-Boni- | 


rences. Sa Grandeur parla de pa- 
triotisme. À un moment où, sous! 
prétexte de travailler pour le bien ! 
lu Canada conne nation, la per- 
sécution eontre 


te de 1 esclavage aäu s iffre age fé 
l'acquisition graduelle 
roits civils et sociaux. | 


Les 


administrateurs se 


uelnan- 


en 


aient coment ils yasseraient 1 


le francais deve- a 
nait de plus eu plus active, Sa| } saison d'été, Jusqu'à présent, cette 
[Grandeur démontra en quoi eon- saison avait été désastz eye pour 
| sistait le vrai patrintisine, rouva \ l'Union. Le pr écident du comit 
La fansseté du prét pdu p triofis. | ERNEST GA athlétiques proposa d'é EM REAUDRY 
ue de nee persccuteux 6 ‘& roir | Frésident du Cité æ de balle auliE 


+ 


pement 


reatdent du Comité do, Musiauol ‘ion. Ce bureou d'administration | 


achat du matériel nécessaire, les 


, 
k 
| 


administrateurs donnèrent plein 

| pouvoir au président Raymond, et | 

nous fragile + nous en enrciter 

Cett treprise nous emninena ul 

nd nombre de nouveaux mu 

res, nous fit connaitre les uns les 

autres et apporta un peu d'or dans | 

uos coffres. Les quelques eents| 

piastres qu'il fallut dépenser fu | 

rent amplement co penses nr tot 

tes facons et nous ne pouvons lais-| 

ser passer celte OCLasion sans re-| 

wmercier chaleure usement not re | 

zélé président des jeux pour soi | 

dévouement et l” hubileté uvec la- 

auelle il a mené cette entreprise à 

si bonne fin. 
L'équipe de ia ligue. intermé 

diaire démentra en arrivant en 

tête de la ligne, qu'elle pouvait 

entrer dans la ligue senior, Les au- 

tres équipes si elles n'eurent pas 1 

méme seuecès, n’en étaient pas 

loin, et nos jeunes de Saint-Bou! 

face se tirèrent de toutes les jou- C.-W. RAYMOND 

tes qu'ils firent avec honneur! Président du Comité Athlétique 

pour eux-mêmes et pour l'Union t— PT ——…— 

Canadienne : toujours, ils se mon-| 

trèrent des gentilshonmes accom-| est composé de 4 oi us 

plis. | élus chaque anné | io! 
Jl ne faut pas oublier de remner- | nauires en règle, Pour être membre 

cier tous ces joueurs, et en parti- | il ne suffit que d’ pie ’p 

eulier les gérants et capitaines de | le dit bureau et payer une eotisi 
chaque équipe, et souhaitons . à; Hon de 25 sous par mois 

tous de nouveaux lauriers l'an pro-| 1] serait trop long d'énumérer 

chain, vous promettant le con- | les règlements de nion : HOUR % 

cours de l’Union autant que cela | reviendrons plus tard Du resÉe, 

sera possible, A l’an prochain done | qu'il suffise cependant de dire 

pour la balle au cump. La saison | qu'ils sont tous pour la bonne al 

qui vient de finir nous à donné les | jninistration de l’Union et au’ilk 

ucilleurs encouragements, ont été approuvés par les autorités 
Elles re sont nas très grandes 

nos salles; cependant toutes com | ee ——— ————— 

prises, on y trouve une salle de} 

billard où se trouvent quatre bil-! 


x, 


| 

LE us, deux de grande dimension ! 
| paires lés ‘‘snoukers”” et deux moins | 
| considé rables. Nous avons une ta- 
hetée il y à 
| 


uateurs de 


quelques | 
billard 


tout leur 


neuve ac 
et 


ont 


les à 


jui 
pour 


ls, 
donner 
saoul. | 


Jouer aux cartes, 


s’en 


Des tables pour 


nine aux pouunes, sont à la dis 
| position des inemibres, ainsi que| 
lies échiquiers et des dumiers. | 
Une chainbre est réservée au 


bureau de direction et l’on » tie 
les assemblées nonrl 


)rousvs des au Î 
ministrateurs. Une 


autre chambre, 


| 
! 
| 
[Assez vaste et isolie, permet &u | 
{lecteurs de journaux, pumphie {s, 
|tracs et autres volumes à Ja dis 
|sition des membres de lire sa x 
l'être dérengés, 
| Une autre salle préte bientot 
servira de gyuunase., Beaucoup d'’a- 
méliorations ‘seront faites dans le 
courant de l’année, et tous cetix 
qui is) nt le nrivilée: d’être mern- | J-E. FONTAINE 
{ £ ‘ont le pr 1vye à ‘1 Gé 
{ ) | érant 
bres pourront passer de bons! ; 
jhpout d'heure, et nous accompli- 
ons ainsi l idée, Je but de l'Asso-! ooolésiastique Nous lié pOuVOnS 
eiation en fournissant aux met } ; FER cependant él 
’ ussel SOUS sHencC *CperMia î 
bres le moyeri de s'amuser, de si P ; 4 
récréer en famille formution des comité finances, 
Les patineurs et les joueurs de{jeux, musique, littérature, presse, 
gouret vont pouvoir profiter des|Tous ces comités ont leur  présis 
avantages de ?’Union, PUISQUE | dent ou délégué au bureau général, 
grâce à l'initiative du président | Li 
+ SM \ : et un rapport ehgqu nois  Auig 
du comité des jeux, nous allons} 
avoir un patinoir, Ce n'est paslêtre présenté au bureau  d'admi 
sans appréhension que les adui-!nistration. Ainsi chaeuu à sa pafñt 


uistrateurs décident cette 


uaissance. nn ; Ë a entre-| d'ouvrage, et nous pouvons diré, 
+ Y te : h . À ÿ ; Re car rs r Avoir A LUC Lu d pic 
tesque. Sans doute, aussi, le résul- | | pouvons résumer ses paroles I qui a sauvé!et les inquiétudes de dépenser M bd Bonus il va y avoir beaueoup|à jhoineur de tous les comités 
tat n’a pas satisfait les espérances, | rageuses et fières nar 1: |] A alisrt 5 ao dite 9° * idér. | de dépenses à faire, mais comme xidtant font 1 d 
U S LV HCTCS LL à i 'antaise £ "01 Ita argent assez © y" 1 . 16 : x { = e ous lon ‘(1r e. 
mais, en cousidérant les difficultés | qu°E1 : | : ; ANÇAISe 0 MONTANT ('APGONL 26862 CONMLETA -| ln belle au camp a bien réuesi, | 712088, "QUE" 1ONS TION "IN 
lle sait en {ermina [la cession du Canada à l'Angle-|ble que cela oceasionnerait poui \| voir 
nombreuses de ce genre en Améri- | | te rre, e’est ce qui fait sa force au- [nous espérons que ce sport sera | Voir, 
que, où nos compatriotes ont eu| jourd Mni Ml Con ae. jaussi un succès, Le publie de 
et ont encore tant à souffrir mal- | E ais ont pu résister a AÉE UT à à 3 Saint-Boniface pourra ainsi, suns 
gré leurs protestations énergiques, | sam s les persét utions “dont île | déranger, venir prendre ses 
, . . | i LL: 11 » 4 e Loan te L 
a’avons-nous pas au moins le droit | ent eu et ont encore :L souffrir | ébats sur le miroir d’une glace 
: ee t et I i : ! 
de nous dire satisfaits dans la me-| d'où LE ane ou AS US {que nous tâcherons de tenir tou- 
sure du succès obtenu? + Re À fr ve , ke ljours en parfait ordre. 1 y aura 
|vent. Et l'âme de la paroisse, c’est : - . 
: à x bi aussi nombre de parties de gouret, 
A peine le travail concernant la| le curé, c’est le prêtre. Par quei-|} | L . tint 17 
de ; qu" Let vous pourrez venir voir l’adres- 
requête était- il terminé que com- ques ane edotes pleines d'esprit, | û 2 - 4 
neait lu série de conférences si nférenei lémontre le : | se, l’habileté de nos jeunes gens 
menei À re J à rene ê eonter eler emontre e trawvi + 0 ” « 
nr eng cut y Lis | os hr pl us or èn dore, “x de l’Union. Nous reviendrons sur 
instructives et si appréciées de la constant de tous les jours que fait 2e ; 
, : Hp | : À, | lce sujet dans nos nouvelles de 
population française de Saint-Bo- le prêtre pour le bien de le race l'Union 
uiface et de Winnipeg, données canadienne. p pus AE F 
us les auspices de l'Union Ca À : | Eu atteadant, nous comptons 
sous { E € e | nr & Lapninr : Le : 
« . i | . Monsieur Noël Bernier, avoeut, || sur l'envouragement du public 
nacienne. journaliste, nous fit l’honneur del ;dens cette entreprise, Cet encou- 
Sa Grandeur Monseigneur Béli- la quatrième conférence, $Se ba- 


| rgement né nous 4 pas nranqué 
Jusqu'à présent, et nous espérons 
[qui "il continuera. 

Cette association est formée de 
[membres actionnaires et de mexn- 
|bres non-actionnaires, Pour être 
| actionnaire il faut être membre et 
être propriétaire d’une action, Ces 
| actions &e vendent au prix de #10 
| chaeune. U est aussi de rigueur 
|qu'une personne ne peut devenir 
actionnaire avant d'avoir été ac- 
csplée par le bureau d'adruinistre. 


eee: 


Dril : Drapeau ais 
Solo de piano: 
par Mile Ida Fifi 

Dialogue: La 
sou, par Thérésa Cossin et 
Landry. 

Nature song : 


franc 
The Sleighride, 


pièce d'or et Île 


Lydie 
Chansonnette, par 
Miles Laura Thérien et Zita Lan- 
dry. 
Déclamation: Le Pater 
vant, par May Landry 
Saynète comique 


du niou- 


Les perdrix de Joséphine. 
Mine Lombaut, Elizabeth Thé- 
rien; Joséphine, Alexandrine 
sin ; Mme Pace Ida Fifi. 

Chant: La voix du coeur 
Tableau vivant: Apparition de 
saint Michel, sainte tapes et 


1 

| 

(l 
s 
sainte Margue rite à Jeanne d’. 

Monologue : Le monde à l’en- 
vers, par Mlle Ida Fifi 

Dableau vivant: Représentation 
de Jeunne d’Are sur le bûcher. 

Mile Alexundrine Cossin exécu- 
ta le rôle de Jeanne d’Are. 

L'adresse fut lue par Mlle Lau- 
ra Phérien, et on présenta les ca- 
deaux de fête, entr'autres un be! 
éncensoir. 

Puis le KR. Charles, 
avoir adressé remerciements 
à tous et donné aux enfants du 
couvent une nouvelle preuve de 
sa tendresse paternelle, laissa la 
parole au R. P. Morice, om.i., qui 
dans un éloquent discours, parla 
d'un sujet certainement applaudi 
par toute la foule 
vuise, 

Après les chants de ‘‘®O Cana. 
da’’ et ‘‘God Save the King'’ 
tous se dispersèrent, contents d'a- 
voir passé de si joyeux moments, 
et sans doute avee des sentiments 
d'admiration de ce qu'ils avaient 
pu apprécier, et des gentilles 
trices, et de leur bon curé 

Ceux qui, à cause de la terupête, 
manquèrent cette réunion, furent 
bien aises le dimanche suivant, 
d'assister à la répétition de la mê- 
me séance. C'ettu la salle était | 
comble et les enfants jouèrent 
avec la même aptitude et le même ! 
naturel que la première fois. I 
faut ajouter un mot de félicitation 
aux Révérendes Soeurs Chanoi- 
nesses Régulières des Cinq Plaies 
du Sauveur du Manitoba, qui tout 
en préparant plusieurs élèves aux 
diplômes, savent trouver le temps 
pour préparer une fête telle que 
celle qui à eu lieu Jundi: fête in- 
time où le coeur sent eomme un 
besoin de s'épaneher en expres- 
sion de reconnaissance filiale. 

Les auditeurs n'ont eu qu'à 
complimenter les actrices de leur 
succès. Les gens qui habitent la 
imontugne du Tigre sont fiers de 


P 


ses 


nl p ès 


la langue fran- 


ñae- 


fois, 


la santé, — Quand l'é- | 

nergie fléchit et que le soin de vos 
uflaires vous devient une charge, 
quand tout Île système s'affaisse | 
et que c'est dans tout | 'orgenise | 
dépression, faites l'essai des Pilu- 
les Végétules de Purmelee. Elles 
régulariserout le  fonetionnement 
de l’estomue et du foie et feront 
vous vous sentirez un nouvel 
Nuliue Moi souffrir des 

d'une mauyaise digestion 

se trouve À sû portée un re- 

mède aussi simple et effeare, 


dant dans nos aber rs q otidiens, 


nous formant à la vertu 
Laissezmous vous dire bien haut 
en ee jo! 1r de joie, de bor! ueur, de 
reconnt iissance, un gran L merci 
pour le sureroit de trazil que 


di ins la di- 
du couvent 
ph: 15 en plus 
puisqu ‘il est l’ol bjet de tous 
vos soins, pour les belles classes 
dans lesquelles nous recevons 
l'instruction, et pour la belle et 
modeste chapelle où chaque ma- 
tin vous faites descendre dans nos 
coeurs d'enfants le Divin Maitre. 

Tout cela nous dit encore une 
fois de plus l'intérêt que vous 
nous portez, votre sollicitude et 
votre bonté, Nous vous promettons 
en retour d’être toujours des en- 
fants modèles. 

C’est une joie bien douce pour 
nous. très Révérend Père, de pou- 
voir notre affectu- 
euse reconnaissance par l'offrande 
d’un humble cadeau de fête: un 
encensoir, Chaque fois que cet en- 
cens se répandra en parfu us Sua- 

es devant le autel, notre 
priè re montera silencieuse  jus- 
qu'au Ne de Diu, pour lui de- 
wander l’accmnplissement de tout 
ce que votre coeur de peut 
désirer, Merci à vous, mes Révé 
rends Pères, d'être venus par vo- 
tre présence rehausser l'éclat de 

jour, et nous aider à fêter notre 
LS et dévoué pasteur. 

Merei à vous tous, amis, ici pré- 
sents, qui êtes venus en si grand 
uombre montrer combien vous es 
timez le chef de cette paroisse. 

N'est-il pas vrai de dire, 


vous vous êtes li posé 
rection des travaux 
qui nous devient de 
cher, 


vous témoiner 


saint 


père 


conne 


nous le chantions tout à l'heure 

que ce beau jour allait trop tôt, 
bien trop tôt, finir, et s’en aller 
comme un rêve! Avant de le voi 
finir, agenouillons-nous pour re- 
cevoir de la main de ce père tant 


am né les bé nédie tions si abondau- 
tes qu "il peut révandre 


tronts inelin 


sur 


nos 


‘Feuille d'Erauble, 


Le lundi 6 de ee mois, la parois- 
se de Saint-Alphonse fétait 


pasteur, le R. P. Charles, et 


son 
lui té- 


moignait d’une manière tangible 
l’affeetion qu'elle lui porte. Le 
soir de ce jour-là, une affreuse 


tempête de neige s'était déchaînée 
sur la montagne de Pembina, dont 
ce petit centre vccupe l'extrémité 
occidentale ; le ciel en était obseur- 
ei et les chemins. rendus eomme 
invpassablles, Cela n'empêcha pour- 
tant point un bon nombre de pa- 
roissiens de langue française et 
flamande de se rendre à la salle 
publique du village, où les enfants 
de l’école donnèrent une soirée 
qui se prolongeu presque jusqu'à 
minuit. 

Malgré le mrauvais temps, plu 
sieurs membres du clergé s'y € 
taient aussi réunis pour la eirvons- 
tance, C'étaient les RKR. PP. Ma- 
rie-Antoine, euré de Saint- A 
Antoine Chalumeau, curé de No- 
D. de Lourdes : Joseph Radas, eu- 
ré de Saint-Claude, et Jean-Marie 
Comte, qui desservait il y a peu de 
teurps la raroisse de Dunrea. Le R 
P. Morice, oui, de Saint-Bonita. 
ce, l'auni des dignes fils du véné- 
rable Dom Gréa, que le si regretté 
Mgr Langevin lui avait appris À 


admirer, était aussi de la partie 


illage et à la Soeur Marie-Gérard, 

exercés. 
n ourme cadesux di 

tait la Saint 

ta au R. P. curé encensoir 

in voile de tabernacle pour 


| 
| 
1 
| 
| 
se, avec quelques autres objets 


les ava uit 

, ,, 
tete Gé e- 
A harles 


un 


on presen- 
et 


son € 


pour son usage personnel, après 
lui eut lu une magnifique 
laquelle répondit 
avec tact. Puis il demanda au RkR. 
P. Morice d'adresser 


mots à ses paroissiens. 


qu'on 


e. il 
alresse, à 11 


quelques 


Le lendemain, l° on put admirer 
les belles proportions et la fraîche 
toilette couvent, Car 
c'était bien une nouvelle bâtisse 
que nous avions les yeux. 
Bien quæ les bases n’en aient point 
été on y avait fait des 
additions et améliorations qui n'’a- 
vaient moins de $7,000, 
Toutes les commodités modernes, 
grandes salles de classes bien aé- 
rées et encore micux éclairées, sys- 
tème de chauffage 
double système d'eau, 

et dortoir bien 
{trouve maintenant 
Batietion 

Conme, par 
À hanoinesse s qui y 
truction 


du nouveau 
sous 
Ce “h+ ingé es, 


pas coûté 


pérfectionné et 
chapelle 
chaud, 

dans 


spacieuse 
tout se 
cette 
les bonnes 
donnent l’ins- 
tiennent compte des aspi- 
us nationales des pionniers 
y a tout lieu de croire 
va être des 


ailleurs, 


rat 
du pays, il 
ai 1e 
mieux achalandés 


ce pensionnat 


SAINT-MALO 


Letell ier le lundi 12 novembre, 
à te Mile Emma Fortier, de cet- 


* paroisse, fut mariée à M. Arthur 


4. “est, de Saint-Malo. Après le 
mariage, qui fut béni par M. l’ab- 
bé Jutras, les convives se dirigè- 


la mariée, 
vaiement. 
jours passés à 


rent chez les parents de 
ou a journée 


Après que la les 


se passa 


| 
| 
| 
| 
d1 
| 
| 
Le nu joli marrage fut célébré à 


visiter leurs parents, M. et Mme 
Forest nous sont revenus mercre- 
di. Nous souhaitons une cordiale 


L* ns . { 
bienvenue à notre nouvelle parois- 


rienne, et aux nouveaux 


une longue et heureuse vie. 


époux 


Mine Guillaume Charette 
v.site chez ses parents et amis de 
Saint-Matoet La Rochelle 
n 


est en 


M. Alphonse et Milue Eva Mo- 
rin étaient en promenade à à Sainte- 
Elizabefh, dimauthe dernier. 


Les 11, 12 et 13 novembre .eu- 
rent lieu nos - Quarante-Heures. 
Grâee à la température idéale dont 
[nous jouissons depuis quelque 

cuups, chacun put satisfaire sa dé- 
[votion. À Aussi une foule nombreuse 

se pressa chaque matin autour de 
| à Li Table. C’est d'après le 
nombre de communions que l’on 
peut juger une paroisse catholique, 
car n'est-ce pas là que chacun va 
puiser Ja force d'être une honnête 
personne ! 

LA 


Bien qu'il ait pas de neige, 
la glace est bien prise sur la ri- 
vière. Ohé ! les patineurs, préparez 
ves patins Va-t-on s'en donner! 


Malouine. 


n » 


D Ar ea s  à 
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nombre de ses élèves à cause de ln LA LE S S | V Ft 
supériorité de l’enseignement et 
— ae l'éfiueation qu'ils ÿ recoivent. D | G ET T 
SAINT.ALPHONSE ; Je era être l'écho du coeur des LL 
braves habitants de cette monta- ) « 
pe. ep une en félititunt es élèves et les 
Lundi soir, le 6 notembre, les “a nes soeurs de teur aurerrs et di 
Paroumiens de Suint-Alphonse Re f"eur dévouemen ! 
Dee pour ane à durs Adresse lue par x" élèves ï com- | 
tite séance donnée par les élèves posée par une d'entre elles 
du couvent, à l'occasion de la féts EF: e jor ir de sainte à resse 
de leur vénéré pasteur, Le [TH P nous vons entourons tous, a! As 
Charles Deutschler, «rie l'un même sentimé de joie, 
Outre les Paroïssiens, et malgré | d'amour filiale et de reconnaissan 
la tempéte qui faisait rage €tlree, et adressant à Dieu nbs plus 
soir-là, on y remarquait plusieurs | ferventes prières et nos voeux les 
personnes, venues de Mariapolis! lue wrdents pour votre bonheur 
et aussi de Notre-Dame de Lou Dieu s'est plu à répandre w 
des. Plusieurs prêtres vinrent 16}, von de joie céleste & tout e 
moiguer deur estime au dévoué eu- | qu Ta ire, € dans nos 
ré de Saint-Alphonse en axsist tl eos erei qui est cho de 
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o1m.1., Marie-A itoime, de saint C'o ous rai oir et | D 
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heph Radaz, de SaintClaude, et| A son déclin noue ME CANADA 
Jean-Marie, se joignirent à la fou- | «ons untour d ous po ous of-| 
le dans les souhaits de bonheur! frir l'hommage di os souhaits | 
qu'ils vinrent ipporter à ce digne | nombreux et de notre ofonde | 
curé, gratitude, Lorsan a terre s'es | La séance: composa l'un 
Mais les plus heureux, entre! déjà une fois couverts blat e| grand nombre de pièces, | 
lous, ce furent bien ceux qui le fé! manteau de neige, a s impossible | tions et tablenux vants, la | 
tèrent par tout ce qu'ils avaient | de euc fleurs da in par-| plupart furent des mieux | 
préparé, cor, pour eux surtout| terre, pour en compos im bou-!| Indépendamment des ‘‘drills’”, o 
«était un père pleine de bonté et quet de fête, inais, Pèm : |manocuvres enfantines, représen 
de dévouement, plus intéressé que nous vous présentons di «tant des drapeaux belge et ce | 
tout autre à la enuse de leur édu-} printannières eu  pAI 0 | cas, on remarqua surtout la peti 
cation et instruction. Aussi, tou-| généreux bienfaits. Ces fleurs celte comédie intitulée ‘Les Perdrix 
1x jouèrent avec un naturel et unlannt nos ines Combien de ! de ja #phini ” dax laquelle Mlle 
iharime surprenant. et surent can. | foi VeZ s pas versé dans! Alexandrine Cossin se distingua, 
tiver le vif intérêt de toute l'as. vur fr he corolle, 1a douce rosée | et ni tableaux viva a repreésen- 
semiblée. Le programme, qui fut qui doit en faire des fines foto Li tant respectivement Jeanne d’Are 
exbenté avec beaucoup de grâce, lot vortuen (äa vant fenertion de sainte C'a- 
s'ouvrait pur une marche A jor urd ‘hui loux parfum qui therine et autres habitants du ciel 
Clayton's Grand March, parls'e xhale de ces fleurs. c’est re. {et la rmême sur le bûcher. Le pre: 
Mille Ida Fifi ‘onnaissance, Reconnaissance qui | mier surtout fut simplement ravis- 
Compliments de fête, var Mar grandit à chaque nouveau bienfait, sant. SO : Fifi joua aussi avec brio 
cel Nick. | qui rester: à jo nuis gravé dans nos lun ecrtain nombre de morceaux de 
Dialogue: Fleurs de fête mes et qui nous rappellera sans | pia A0, Mers avee un phono- 
Drill; Drapeau belge “esse votre dévouement de tous!graphe qui égayait par manière 
Monologue : Les orphelins de la les jours, Oui, très Révérend Père. | d'entr'actes. 
guerre, par Mile Elizabeth Thé. vous êtes toujours au milieu dé Bi ef, la séance fit le plus grand 
rien. nous, nous encourageant, nous ai- honneur aux enfants de l’école du 
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x 


M. Honorat Gamache, de Lau- 
rier, est venu passér  quélques 
jours chez des parents. 

. + 
Mercredi le 15, plusieurs jer- 


sonnes sont aflées patiner et glis- 
ser chez M. Labhé, Parmi ces der- 
uières on remarquait M. et Mme J. 
Bouchanl, Mes A. Bouchard, ( 
Ménard, D. Hudon, M. Descoteunu, 
B. Bernardin, H. LeOtan, institu- 
trice, et Mme Castonguas : 
H. Fontaine, I. Rousseau, E. ca] 
chard, A. Ménard, E. TT 
Labbé, W.-B. Dover et J don. 
On patina jusqu'à 11 heures et de. 
Vive la joie 
e 


mai 


M. F. Tougas est en visite chez 


son frère, M. Elie Tougas, depuis 
quel que terups, 
CCR 
Vendredi, le 17, M. l'inspecteur 
Stratton, de Stonewall, a visité of- 
ficiellement la classe de Mlle H 
LeClan, à l’école De Laval. 
Eureka. 
er + — — 


SAINT-NORBERT. 


Fable, 


vieux lapin, dans son terrier, | 


Ur 

Venait de se réremarier ! 

La nuit toute sereine 

Etait d'étoiles pleine. 

Quand tout-à-coup, 

La cloche au cou, 

Les loups-garous s'ainmènent ! 

Et ils dévhainent, 

En plein minuit, 

Un vrai charivari! 

“Oh! les brebis galeuses, 

S'écrie un Justicier 

Tout courroucé 

Ayant appris la farce, 

De jeurs actions moqueuses 

Is rougiront publiquement, 
Les brigands !”' 

Alors il erie à tous les vents, 

Il annonce la farte 

fait autant de bruit 

Que le charivari! 

Enfin au bout d’une seconde 
Le tour est annoncé 
A la moitié du monde! 


Et 


Hélas ! mal lui en prit 

ll fit rire de lui. 

Et le vieux lapin gris, 

Depuis lors tout contrit, 

Pense encore aujourd'hui, 

Que le tour le plus traître 

Que lapin pût se jouer, 

C'est de faire eormiaître 

Le tour qui lui fut joué! ! ! 
L 9 


Esope. 


Vendredi, 
heures p.m., 


le 24 novembre, à 8 
il y aura au couvent 


de Saint-Norbert la séance an- 
nuelle donnée par les élèves en 
l'honneur de la Sainte-Cécile et 


de la Sainte-Catherme., Les billets 
de 50 sous sont en vente au cou- 
vent. Les visiteurs voudront bien 
se rappeler que le tramway quitte 
le pare ‘River’ à toutes les heu- 
res. 


24 D —— 
NOTRE-DAME DE LOURDES 


Deux mariages à insérer dans 
la chronique de notre paroisse : ce- 
lui de M. Louis Charrière avec 
Mile Rosa Roch, le 7 novembre. A 
ges du deuil récent qui afflige 
la famille Roch, il ne fut donné 
aucun éclat à la cérémonie, Seul, 
l'autel de Marie avait été orné de 
fleurs et de parements puisque 
Mile Rosa était enfant de Marie 

Les familles seules des contrac- 
tants avaient été invités. Les nou- 
veaux époux partirent à midi pour 
un voyage à Winnipeg. 

L'autre mariage fut celui de M. 
Rozière avec Mile Emérentienne 
Bazin. Ce mariage eut lieu le mar- 
di 14 courant à Saint-Boniface. 
Prospérité et bonheur à res qua- 


tre personnes. 


Ce même jour, 14, une délicieu- 
se soirée était offente à la paroisse 
par les excellentes Soeurs Chanoi- 
nesses, directrices de l’école du 
village. Délivieuse, ai-je dit; et ce 
n’est guère dire. De 7 heures 30 à 
11 heures et quart, l’attention des 
spectateurs fut tenue en haleine 
par des déclamations ou des scènes 
aussi variées qu'instructives. 

Les sièges réservés étaient tous 
oecupés. Au premier rang, on pou- 
voir bon nombre de prêtres des en- 
virons, et même de loin. Outre nos 
chers et zélés desservants, l’'as- 
semblée s’honorait de la présence 
des RR. PP. Marie-Antoine Straub, 
Charles Deutschler, Joseph Raduz 
et le R. P. Martin Kessler, de 
Sainte-Amélie. Plusieurs étaient 
venus de Saint-Claude, entr’au- 
tres MM. C. Arbez et J. Bodin 
avec leurs dames, ete., ete, La salle 
n'était pas comble, bien que l’as- 
sistance fut fort appréciable, Mais 
je suis sûr que la ‘salle eût été 
coinble, si l'on eût prévu une soi- 
rée aussi agréable. 

Le rideau se lève ; la séance dé. 
bute par une scène de ka Révolu- 
tion Française, ‘‘l'Emigré'’. 
grands garcons, élèves de nos reli- 
gienses, revêtus d'uniformes mili 


Ponts DT 


MM. 


Les | réclam, 


taires, reproduisirent exeellein- 
ment chacun leurs rôles. Le jeune 
Vietor Robitaille, pris comme es- 
pion, se distingua par le fini du 
débit. 

Voici maint tenant ‘‘La marche 
| des drapen: ix *”." Des petites 
| habillées de blanc et 

Irapeeux exéeuten 
| de figures avee un bel enst 

Le clou de la soirée fut certai- 

nement La ion de ‘‘ 
naine tt 


| Cousin”. Cette pièce, 
| plutôt courte, en t 
| 


filles, 


tenant. des 
6 
ude 


“nble 


représentat tt 
Ger 
actes, exerta 
d'abord au 
a vertu et an 
tour d’un perse oynage jutéressant 
sympathique, — une jeune et pau- 
|vre bergère maltraitce tuoiqu 
vertueuse, mais gräce aussi à 
| Mile Gabrielle Arbez qui jouait le 
personnage de la sainte, C'était 
| du réel, : dit: 1 


rois 
un vif intérêt, grèce 
| sujet qui roule sut 


connimeé | on MOINE 


trement, le débit délice at. € 
Et nous voici spectateurs de la 
|‘ Marche des Chinoises’”. Un grou- 


retites fil- 
Îles, affublées de costumes en pa- 
| pier de diverses couleurs avec om 
| brelles chinoises, viennent par: der 
{sur le théâtre. Ce fut le cas de dire 
{que le sexe féminin met de la grâ- 
ce dans tout ce qu'il fait ; ces peti- 
tes enfants ont beaucoup amusé les 
spectateurs par leurs tours de chi- 
c'était délicieux parce 
que délicatement exécuté, 

Enfin, la dernière pièce, donnée 
par les garcons, n’a pas laissé de 
\récréer abondamment l'assistance. 
| La pièce eomique ‘Un nouveau 4Jo- 
|crisse”” fut très bien rendue, Le 
Jocrisse, Pierre Bazin, était tout 
[à fait dans son rôle ; pour le bur- 
lesque et le débit, la pièce fut 
[né peùt mieux réussie. 

La musique de cette soirée, com- 
me les entr'actes, fut de bon 
|choix. Mlle Lussier, pensionnaire 
au couvent, déclama avec perfec- 
tion et aplomb le monologue ‘‘Gri- 
bouillette ? 

Quand, à la fin, le R. P, Antoine 
remercia les acteurs et actrices, il 
ne fit que traduire la pensée comn- 
mune en disant que tout avait été 
bien. Il ne manqua pas de signaler 
la ‘‘S Germaine Cousin’, qui 


| pe de douze à quatorze } 


noises : 


on 


sainte 
avait si spécialement exécuté son 
programme, Les Rév. Soeurs méri- 
taient la mention honorable qui 
leur fut décernée ; nécessité avait 
été pour elles sans aueun doute de 
dépenser et de se dépenser pour 
arriver au résultat obtenu. IL pa- 
“ait que le spertacle du 14 sera de 
nouveau fourni à la paroisse le 8 
décembre, J’applaudis à cette ré- 
pétition. Les curieux, frustrés du 
plaisir de voir notre petite jeunes- 
se finement exereée, se feront nom: 
breux pour le 8, la réclame 
faite automatiquement, 
. + + 


s'est 


Toute la paroisse contribuera à 
l'achat d’un magnifique ostensoir, 
souvenir pour le 25me anniversaire 
de la fondatien de la paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes. Des qué- 
teuses ont suivi toutes les maisons ; 
partout on les a accueillies avec 
empressement. Et n'eut été la mai- 
greur de la récolte, la collecte au- 
rait été très abondante. 

LA L2 + 

Les bâtisses que M. Pierre Chà- 
teau avaient sur l’une de ses terres 
viennent d’être détruites par 
feu ; il y a des assurances qui par 
tiellement couvriront les domura- 
ges. 

L] 


Visite au milieu de nous de M. 
Edouard Frey, ancien conmmis chez 
M. Pierre Bazin, 


D — 
FANNYSTELLE 
M. Alphonse Castagnier doit se 
rendre à Brandon, où il assistera 


au Congrès des Conseillers 
municipalités. 
E L2 
MM. Albert Floyd Charles 
Phillips nous ont quitté pour Au- 
rora, Il, où ils passeront l'hiver 
LR LJ LI 


des 


Mme E., Dowd nous «a 
pour Hedrick, Iowa, 
dera à l'avenir. 

L2 


quitté 
où elle rési- 


Malgré le peu de contribuables 
anglais protestants demeurant 
dans notre arrondissement scolai- 
re, ceux-ci se trouveraient mécon- 
tents de notre école dirigée par 
les dévouées religieuses Mission- 
naires Oblates du S.-C, et M.-I. et 
réclainet un instituteurs ou insti- 
nstitutrice protestant Nous voyons 
dans cette première démarehe le 
comméncemént d’une lutte scobai- 
re. Notre école est dirigée suivant 
les conseils et les règlements de 
l'inspecteur envoyé par le dépar- 
tement de l’Instruction Publique, 
et au point de vue des contribua- 
bles canadiens-français qui sont en 
grande majorité iei, Messieurs les 
Anglais protestants n'ont aueune 
raison de se pléindre. La langue 
anglaise est suffisamment ensei- 
gnée par nos zélées religieuses, qui 
au nonbre de deux sur trois ensei- 
gnent l'idiome anglais aux élèves 
canadiens-francais et anglais. 

L'élément canadien-francais 
dont eette paroisse est compogée 
n'est guère favorable à donner aux 
ent un instituteur ou une 
classe dans notre école, vu premiè- 
rement que € contre le règle- 
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PARC ET TEE SDS BULET LUE JE AS)  MT ES HD 7 NUS Me) TI SN VEN sue En US : _ pas , x 


ment svoinire, el 
ce serait faire 


novembre 19164 


nanque 


cepen- 


ne division entre [dant pi réime Si quelque 
élèves catholiques et protest s. {fois on se gèle les doigts et les 
don wreilles, on se réchauffe aussi le 
H-nous fait plaisir d'annonce eur ( d dirdes qui sort tan 
au pubhe que l'éminent avocat, fue peut plus désitables. Kaint ten 
M. Henri Lai ie, sera pu 1 sine a de tour de ces 
les 25 et 26 veu { in À es, x 
sieur d l LL: ve | # ue fa l 
ni l s qui sé goûtée | s4 connait et pa 
vos paroissiens. À nous d'assist [ss est St 
en grand Qu |te-Anne s se « ut plus 
Yvonnic. estnu 
— 0e —— | ; vhgle te 
| s p s de « 
SAINTE. ANNE DES CHENES | s cet à cause du 
| \ S lu d hact Corres 
Nous avons low d’° lna : \vement au’on 
prendre la mort de Mme Emédi | ‘ MSRÉ nos jeu 
Bernier, décédé samedi à 6 bou | < \ dt ES prés 
res | » service € la s pu 1ré | N Lex | tiré 
ront lieu mardi à 9 heures | ' les 
L lus 6 } : 
Nuiesaunt M. et M \ lt | 
tancourt, u ñ Pa in € | ers 
rain M. et Mme O M î | ’ | 
tignx AU à | D. Zireux. 
La Han or BI he est « = 9 
ment aimantée, Les « ) s RER ARTE ET 
dirigent naturellement leurs | PETRISSEUR 
nons à "0 | UNIVERSAL" 
M, IH. Préfontaine, fils de \! | 
Ovide Préfontaine, de Saint-Pi 
re, est en visite depuis quel 1es 
jours chez son 0 » AJ, Lavack, 
marchand 
. | 
Le DA stème dl uffage de 1 (| 
tre égl » u ete tout renouveli et | 
es vieilles fournaises ont fait pla-| 
‘e à de nouvelles. Les travaux | Capacité de 4 pains $2.25 
itaient dirigé M. Charette, de | Capacité de 8 pains . $2.50 
Saint-Boniface. | M. V.-J. GUILBERT 
L'hiver vient est toujours à la disposition des 
clients de langue française. 
L'hiver désagréable sous cer- 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- | 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra. | 
vier et toutes sortes de travaux | 
de métal en feuille, tels que| 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’’, citer. 
nes à eau douce, plafonds et lam. | 
bris en tôle pressée, etc, 


Nous donnons une attention, 
particulière aux commandes des! 
institutions religieuses et aux pa | 

roisses catholiques, 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limitée 
JA, CHARETTE, Gérant 
Tél.—Bureau: M. 7318-—Rés.: M. 4199 
Bureau-—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Horace et St-Joseph, 
Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 
rue Princess, Winnipeg, 
Téléphone Garry 3546 


Rues Norwood, 


45 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 

L lignes transatlantiques, adres- 
sez-vous À 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P. R. 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél, Main 4855 
: 121 rue Ritchot Tél, M. 1748 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures. 


grosseur, sable, gravier, etc. 


Portes et chassis, cadres € 


TEL MAIN 2625-2626" 


affaire en vertu d'une 


a des taux modérés 


ASHDOWN 


WINNIPEG 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


The 
ROGK CITY TOBACCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Bianc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, ete, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spéclalitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
lu seule en état de vous fournir les 


meilleures marchandises au prix du 
gros, 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUR, 
1 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG « «+ «+ MANITOBA 


PR 4 44 64 ht 4 44444444 


Quelques Unes De Nos Lignes 
Re D EG C6 0 


papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


t moulures, bois tournés. Or- 


nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


Springfield Fire & Marine Insurance Coy 


DE SPRINGFIELD, MASS. 
Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 


harte Fédérale et assure 
adresser à 


M. 4. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Fareptaent LME Lions Lu) #4, qu? #9 à 


_ ne er _ 


AU CLUB ‘‘'LE CANADA 


Le club ‘Le Canada’ à tenu sa 
deuxième séance publique de ja 
saison, dans son propre ivcal, à 
l'angie des rues Moin et Graharn 
dimanche dernier 

Melle Deroche à eu 
seté de jouer quelques more 
de piano qui ni ont attiré des 
bravos nourris des personnes pré- 
sentes, heureuses de l'occasion qu 
leur était offerte de jouir du mer 
veilenx talent de cette aimable 
personne 

Avec 
Frane, 


A gracieu 


aux 


br 


son 


dont 


o habit red, 


les amis 


M. de 


du club 


avaient pu apprécier les grandes 
qualités de dietion et Le timbre de 
VOIx si clair et si sympathique, à 
la séance précédente, : le 
fameu e conference au d eux 
et savant ère Coub4 'u les plus 
grands oratu le aire € 
Frane Bic qu t léetu 
et les quelques notes di M 
France l'acco npagna, occuperent 


une bonne heure, l'auditoire n'eût 
pas un instant de fatiwue de 
meura suspendu aux lèvres du 
brilliant déclamateur et lui prouve 
son admiration par de nombreux 
applaudissements 

M. de Trémaudan termina la 
soirée par da lecture de son travail 
sur ‘‘Jean Nicolet, ’’ qui forme le 
premier chapitre de ‘l'Histoire de 
nos ancêtres dans l'Ouest'’ qu'i 
se propose de donner eet hiver. I] 
s'évertua à montrer que Nicollet 


fut vraiment l préeurs ir de tous 
les grands découvreurs et 


11IS«ION)- 
naires qui parcoururent d'Ouest 
au cours des trois derniers siècles 
Malgré l'heu e tardive, il sut ma 
tenir l'attention de son auditoire 
qui lui mmurqua l'intérêt qu'il 
prend à ses causeries par de cha 
leureux  applaudissements. La 
soirée se termina au chont de ‘0 


seance 


Canada’’ et ‘Vive 

La prochaine 
aura lieu le 
M. l'avocat L 
lera sur ‘‘La 
l'oeuvre de 


Hoi a 
publique 
dimanche 3 décembre 
-A. Delorme y par- 
coopér ation dans 


la cok 


onisation'’ et M 
de Trémaudan donnera la lecture 
de sou deuxième chap tre d'’his- 
toire de l'Ouest ‘“Un traité 
violé’ (Saint-Germain en Laye, 
1632) 


COMMUNIQUE 
ee 
A SALONIQUE 


Un officier, un Anglais du Ca- 
nada, est encongé; il arrive du 
front, il va bientôt y retourner. 


Or, lui qui avant son départ ne 
savait de notre langue ni ‘‘oui'’ 
ni ‘‘non'’”, le voici maintenant qui 


parle couramment le français. Il 


s'est parfaitement fait compren- 
dre à Paris, où il a passé quelques 
jours. 

Voyez, dit quelqu'un qui n'est 
pas de chez nous, comme on ap- 
prend vite et bien le français en 
France ! 

Pardon! répond l'officier, je 
n'étais vas en France, j'étais à 


Salonique. Là, j'ai passé six mois 
avee un bon camarade, sous la mê- 
me tente; c'est ce camarade qui 
m'a appris tout le français que je 
sais. : 

{C'était un Français? dit l’au- 
tre. 

Pardon, encore une fois! C'é- 

tait un Canadien francais, le Dr 
"8 plis ., de Québee, 


EE 
LA CIVILISATION FRANCAISE 


Ss titres à la survivance 


Nous devons faire comprendre 
à tous que la langue francaise n’est 
pas une langue étrangère, au Ca- 
nada, a foreign language, Disons- 
leur, et disons-leur souvent, que 
nous avons été les premiers mai- 
tres de ces immenses territoires 
qui sont aujourd'hui le Canada, 
que les rives de nos grands fleuves 
et de nos grands lacs gardent le 
souvenir de nos héros et de nos 
missionnaires, que l'histoire du Ca. 
nada doit à nos aïeux tout son in- 
térêt et tout son lustre, que nous 
nous multiplions partout, au Canae- 
da et aux Etats-Unis, depuis l’an- 
cienne Acadie jusqu'aux bords du 
Mississipi et jusqu'aux Montagnes 


Rocheuses ; et enfin que, si nous 
disparaissions comme race, le ( 


nada perdrait son cearnetère le 
plus pittoresque et le plus origina!. 

Rappelons-leur que c'est l'in- 
fluence française qui, presque par- 
tout, dans l'Amérique du Nord, a 


Les Poudres de Miller contre les 
Vers les attaquent dans l'estomac 
et les intestins et aucun ver ve. 
nant en contact avec elles ne peut 
vivre. Billes corrigent encore ce 
qu'il y a de défectueux dans les 
organes digestifs et provoquent 
des réactions des plus bienfaisan- 
tes à la eroissance de l'enfant. Ces 
Poudres ont démontré leur valeur 
dans des milliers de cas et 
jours elles ont obtenu un 
complet. 


PR 


Vu Las, Ma: L5' 28 ) dove talre 1916 
Reed 


semé les idées religieuses, au prix [se saisir de Monastir et de | 


de ses travaux, de 


bien souvent de son sang. 


ses aueurx et 


y G Mgr Mathieu, sroberé- 
e de Régina, au Congrès de Wil. 


low Eunch, Sask, 16 soût 1916. 


0 — — 
DANS L'EST 


Westmount n'a pas de chances 


Québes, 15. —- Le 
bils privés a refusé à 
Westmount le droit de 
propriétés religieuses et celui de 


comité des 


taxer Îles 


défendre la vente des 

ds liqueurs douces le dimanche, Il 

n'est rien demeuré du bill présen- 

té, On lui a tout simplement subs- 

tn omagation pour la 

Westmount d' xproprier un ter 
in qu'elle refusait d'exproprier 


Notre plus forte récoite de foin 
a, 16 L 


rage à été sau 
du foin, 
nous ayons encore 

On a recueilli 


torze rt 


du 


teolte 
par ja 
"nsid 
eu au Ca 
tout qua- 

atre- 


di 


coite 1 plus et érable 
iue 
nada en 
ept sept 
vingt dix-nenf malle tonne 


s 


Loin 


nn nets -remmante 


la ville de capturés. 


la pr 
tie de lu Macédoine que comman- 
le cette ville que les Buigares a 
raient pris fait et cause pour les 
Teutons 


Aux trousses des Bulgares 
Pa 21 


caises et serbes 


is, Les troupes fran- 
continuent à pour- 
suivre avec ardeur l’armée bulga- 
re en retraite. Le nombre des pri 
sonniers augmentent continuelle- 


ment, ainsi que celui des canons 


es 


“ares il LA MISSION DES IMPERIALIS- 


TES ANGLAIS 


ville del En quoi diffèret-elle de celle des 


impérialistes allemands? 


en 


‘L'Anglais s'étonne 
spectacle de vre, lle Jui 
paraît extraordinaire qu'il ne 
peut l’e xpliquer que par une sorte 


narfoi l 
pario S al 
son oo 


51 


de mission. ‘Nous sommes impé 
rialistes pour céder aux influences 
irrésistibles de notre destinée, 
écrivait M. J. Lawson-Walton : 


nous sommes les héritiers des îges 


feoulés. Nous sommes et nous se 


Le Üanada « perdu 16,000 hommes | ‘°"5 des impérialistes parce que 


Ottawa, 16. 
diennes à date 


Les pertes cana- 
sont 9,457 


feu, 3,477 morts de Jours blessu- 
res, et 3,272 manquants à l'appel. 
ll y a eu en tout soixante mille 
noms de hors de combat qui ont 


été portés sur les listes 


Il meurt subitement 


+ Toronto, 18, M. James A. 
Duff, ministre de l'agriculture 
dans le cabinet ontarien, est décé- 
dé subitement à sa résidence, 


em 
DANS LE MONDE 


Les Anglais balaient tout 


Londres, 15. Continuant leur 


avance sur la rive gauche de l’An- 
cre, au nord de la Somme, les An- 
glais ont capturé le village forti- 
fié de Beaucourt-sur-Ancre., Les 
prisonuiers faits hier et la veille 
s'élèvent au chiffre de 5,000. 


Sanglant échec boche 


Paris, 15. 
ait une 


- Les Allemands ont 


tués aulquelque chose de providentiel ; 


nous ne pouvons l’éviter. 
besucoup cette 


” Et pour 
pre nd 
le 


mission 


peupleque l'accomplit est un peu- 
ple élu. 

Ce peuple qui x grandi sur une 
ile, séparé du monde, a pris une 


mentalité à part qui ne ressemble 
à rien autre, De tout temps il a 
fait bloc contre les influences et 


les autorités étrangères. Persuadé 
de la légitimité de ses aspirations, 
il a pris avec les opposants, surtout 
quand ils sont faibles, un ton eas- 
sant dont il 4 peine à se départir, 
mé quand il 
ment. Il est très chatouilleux sur 
le chapitre de ses droits et respecte 
ceux de son concitoyen à peu nrès 
comme les siens propres: il est nlus 
libre quant aux droits des autres 

au moins s’il n’a pas intérêt à les 

invoquer. Il est assez indifférent 
au malheur d'autrui, sauf que us s 
accès de sentimentalisme qui l'é- 
lèvent aux yeux des autres et aux 
siens. Fest dur dans ses rapports 
avec les noncivilisés, surtout 
quand ils lui résistent; car il est 
conscient des biens qu'il leur ap- 
porte et une ‘‘rebellion'’ de leur 
part, qui peut coûter la vie à de 


le désire sincère- 


violente attaque au sud|loyaux Anglais, ne saurait être as- 


de la Somme, près de la sucrerie|sez châtiée. Comme, à la suite d’u- 


d’Ablaincourt. Hs ont été renous- 
sés après avoir perdu fortement. 


Mackensen en pleine retraite 
16. 


Pe trogred, 


En vente partout. - — Quelques 


marchands de la campagne ne ven- 


L'armée du! dent pas l'Huile Electrique du doc- 


général Mackensen est en pleine | teur Thomas, mais ils sont très peu 


Elle 
se 


Dobroud ja. 
les villages qui 
le chemin de 


retraite dans le 
incendie tous 
trouvent sur 
traite 


sa re- 


A 4 milles de Monastir 


16. — Les troupes franco- 
progressent continuelle- 
mgnt en Masedoine et poursuivent 
ardemment les Bul Les Ser- 
bes ont conquis deux villages et 
fait d'autres gains importants 
dans la région de C'erna. 


Paris, 


r'ussces 


gares, 


Délogés de Pressoire 
Paris, 16, — Nous avons finale 
ment au cours d'une attaque de 
nuit délogés les Allemands du vil- 
lage de Pressoire, L'ennemi a é- 
prouvé des pertes très considéra- 
bles 


Dictateur des vivres 


16, On a discuté 
hier aux communes le prix des vi- 
vres, question aussi importante au- 
jourd'hui en Angleterre que dans 
les autres pays belligérants. Le 
président du Board of Trade a 
ntendre que le gouverne- 
nent nommera bientôt quelqu'un 
pour contrôler les vivres. 


LES 
Londn es, 


Fe 
laisse € 


L'alcool! en Angleterre 


Londres, 17. — On admet main- 
tenant qu'une grande quantité 
des vivres de première nécessité 
était absorbée par la production 
des liqueurs. Un violent mouve- 
ment prohibitionisnte se dessine 
dans des milieux importants. 


La guerre durera quatre ans 

New-York, 18. — Frederick Pal- 
mes, célèbre correspondant de 
guere, qui vient de vivre sept mois 
dans les tranchées anglaises, affr. 


ue que la guerre durera quatre 
ans, mais que l'Allemagne sera fi 


nalement vaineue, Palmer fait les 
plus grands éloges de l'armée 
française et ii ridiculise la préten- 
tion que l’armée française ser 
à court d'hommes et de canons. 
Elle n'a jamais eu autant d'hom- 
mes en réserve et de munitions en- 
tassées. 


ait 


Monastir aux mains des Français 


Paris, 20, Les troupes françaises 


tou-|ont pris la ville de Monestir. Mo- 
succès | vastir redeviendra la capitale de 


la Serbie. C'était dans le but de 


nombreux ; il se peut qu'ils vous 
suggèrent l'emploi d'une autre 
huile. Rien ne vaut autant en cer- 
tains cas qu'un liniment d'emploi 
interne. N'’en prenez aucun autre. 
Lu demande qu'on fait de l'Huile 
Electrique du docteur Thomas 
déisontre qu'aueune autre huile 
n'est aussi populaire. 


LA LIBERTE 


ne expédition, 
tes balles duim-dum devant le Par- 
lement, eituit des témoignages et 
réclsmait des explications, Lord G 
Hëmilton lui opposa cet argument 
que les balles 
geaient pas 

dats britanniques 

trouver la réponse 
acceptable, ‘’ 


Le ‘‘Correspondant.'' 
2 2h D —— — 
LES VIEUX PAPIERS 


Et chaeun de 
parfaitement 


On les paie jusqu'à $15 la tonne 
Se rend-on compte généralement 
que la disette du papier, tant au 
Carada qu'aux Etats-Unis, a don- 
né une valeur véritablement extra- 
ordinaire au papier hors d'usage ? 
On paye à l'heure présente les 
vieux papiers le double du prix 
qu'ils commandaient l'an dernie: 

»t même trois fois plus. On peut se 
rendre compte du profit qui peut 
être fait en rassemblant les vieux 
papiers pour la vente, en citant le 
faits que les écoliers d’Hamilton, 
Ont, ont entrepris ce travaii au 
profit de la Croix-Rouge et que k 
produit de la vente atteint plu 
sieurs centaines de dollars chaqu 
Les particuliers, les fa- 
milles, les marchands-détailleurs 
de Québec devraient ptofiter de 
cet état de choses pour se faire des 
revenus additionnels. 
Un des plus gros marchands de 
papier du Canada, disait + récem- 
ment qu'il payait 40 sous les cent 
livres, ou $&S la tonne le vieux pe 
pier, mis en ballot, et #15 la tonne 
au point d'expédition, le vieux pa- 
pier en ballot. Ces chiffres ont une 
éloquence par eux-mêmes, et in- 
diquent aux marechands-détailleurs 
la source de profits qu'ils ont à 
leur portée dans leurs localités 
respectives. 
Il est beaucoup plus avantageux 
de, mettre le papier perdu ainsi re- 
cueilli en ballot parce que sous 
cette forme le fret est beaucoup 
moins cher qu'en sacs. Les mar- 
chands des différentes villes peu- 
vent se mettre ensemble pour for 
mer un envoi complet d’un wagon 
ls y gagneront la moitié du fret 


nine 
ine, 


a ————— —_—_—— ee 


Nous pensons que les possibilités 
qu'offrent à l'heure présente 1: 
disette du papier, valent la peine 
d'être signalées et nous engageons 
fortement les détaillants à prendre 
% chose en considération et à agir 
en conséquence pour 
grand bénéfice, 


leur plus 


Re de) à 2 ME tee 


BATIMENTS DE FERME 


Les étables mal ventilées, obs- 
cures, peu confortables, maïlsaines, 
nous font perdre tous les ans le 
tiers de la nourriture que nous 
donnons aux bestiaux en hiver, El. 
les sont également la cause d tous 
animaux maigres, mal en point 
dont nos étables regorgent. C’est 
pour cela que la tuberculose, l’a- 
vortement épizootique et les mala- 
dies de ce genre se répandent avec 
une telle rapidité et font perdre 


ces 


que de rendre hommage au trava 
ness College dans cette ville. 
ont fort bénéficié." 


L'ex-maire Sharpe, de Winnipeg: 
dans ses affaires du cours suivi chez vous. 


à recommander votre institution 
naisse dans l'Ouest." 


Nous sommes ce vieux collège commercial qui depuis 34 ans 
préparent aux affaires la jeunesse de ce pays. 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


GEORGE S. HO 


L’Opinion de Grandes Autorités 
24,000 étudiants préparés aux affaires 


Le maire Waugh de Winnipeg: “C'est pour moi un grand plaisir 


Mes enfants ont suivi ses cours et en 


il accompli par le Winnipeg Busi- 


“Mon fils a beaucoup profité 
Je n'hésite aucunement 
comme la meilleure que je con- 


USTON, Gérant, 


la Maison Birks 


gue anglais, c 


logue français. 


Fêtes. 


d'expédition et 


deux semaines. 


Henry Birks 


BIJOUTIERS 
PORTE & MARKLE, 


Céranis directeurs. L.] 


Le Catalogue francais de bijouteries de 


maintenant pret. 


IEN que notre maison ait pu- 
blié depuis vingt ans un calalo- 


fois que nous publions un cata- 

Envoyez-nous votre nom «ti 
votre adresse et avez un de ces 
catalogues pour vos achats des 


Nous payons lous les frais 


gent quand les marchandises 
sont relournées en dedans de 


TINTIN Es S 


pour 1916-17 est 


‘est la première 


relournons l'ar- 


& Sons Ltd. 


WINNIPEG 


nm À À 2 om Drm 


ordinaires ne proté- 
suffisamment les s0l- 


mn 


M. Dillon parlait | tous les ans aux 


layez ün bon plan, bien arrêté 


| 


| 
A 


diens des millions de dollars 
vous voulez eunstruire de uouvel- 
Îles étables où refaire les anciennes, 
Ne 
rous mettez pas au travail sans sa- 
voir au juste ce qu'il vous faut, 
car vous n'auriez pas les résultats 
désirée et vons seriez bien vite 
obligé de faire de nonveaux chan- 
gements. L'étable moderne n’est 
pas nécessairement extravagante 
Une bonne étable n'a pas besoin 
de coûter bien cher. Employez plus 
de hangars et de eabames bon mar- 
ché pour les chevaux qui ne font 
rien, les pounlains, les génisses, les 
vaches, les truies, les moutons: 
mais pour les autres bestiaux, ayez 
des logements raisonnablement 
chauds, bien ventilés et conforta- 
bles. Vous économiserez beaucoup 
de travail si vous avez dans vos 
étables toutes les commodités 
voulues pour le transport de a 
nourriture et les soins du bétail. 
Si vous voulez construire, écrivez 
au service de l'élevage qui pourra 
peut-être vous fournir des plans 
gratuitement. 


La conservation de la langue 
nous est également nécessaire pou 
la préservation de la foi. De tous 
les éléments humains qui partiei- 
pent à la vie religieuse d'un peu- 
ple, la langue et les traditions na- 
tionales sont les plus essentiels. 
Ai-je besoin d'insister sur ce point 
vital? Le mouvement magnifique 
de l'Association de la Jeunesse 
‘atholique à l'appui des revendi. 
cations de la minorité ontarienne, 
le précieux encouragement qu'il a 
recu de Son Eminence le Cardinal 
Bégin, de Sa Grandeur Mgr l’Ar- 
chevêque de Montréal et de la plu- 
part des évêques de la provinee 
de Québee le manifeste de l'Univer 
sité Laval, d'une si haute inspira- 
tion et d'un raisonnement si soli- 
de, témoignent suffisamment de la 
vérité de cette proposition. Les 
trouées effroyables pratiquées dans 
les rangs des catholiques de lan- 
gue anglaise, à la faveur des ma- 
riages mixtes et des relations in- 


IE vous achetez 
vos allumettes, ayez 
l'oeil à leur valeur! 


Quand vous schetez 


des allumettes Eddy 


Vous recevez une 
pleine boîte de bon- 
nes allumettes qui 
ne rateront jamais. 


3 Demandez les allumettes 


Eddy’s Silent Parlor 
A 


MR RSS SL SL LIL Lee 


ON DEMANDE 


Une sténograpne sachant 
deux langues parfaitement. 
Winnipeg Church Goods Co., Ltd. 

226 rue Hargrave, 


les 


loute personne se trouvant seul cher 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dowinion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-ageuce, à certalues cond! 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois eur 
te terrain et la mise en culture d'icelu' 
‘haque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
-onditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
-avirons 

Daus certains districts an color 
tont les affaires vont blen aura l4 pré 
+mptiou sur un quart de section se 


trouvant À côté de son homestead 
Prix, $2.00 l'acre. 

DEVOIR—Devrs résider six mots 
“haque année au cours de trois aus à 
vartir de l'obtention de la patente. 
“ultiver cinquante acres en plus Une 
“atente de préemption peut être oh 
enue aussitôt qu'une patente de bo 
nestead, à certaines -onditions 

Un colon qui aurait forfait se 
droits de colon en ne pouvant obtent 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 

cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une waison valant $300 
Le terraln propre à la culture peut 
tre dimipué per de la mauvaise e 
rocheuse terre. L'élevage du bétai 
veut moyennant certaines ‘ondition: 
tre substitue 4 ls culture 


W., W. CORY 
Sous-minisire de l'Iutérieu 


N B--Ls publivatios nou-auturteés 
du cette annonce Le sera pas vayés 


14 COUMMUNMAU 
nue entre eux et la 
uvun protestante ou ugaustique, 


Dom il a 


re eu 7e une preuve plus ecià- 


1 
tante encore de la nécessité de = 
nous Fr conserver notre langue si 
nous vou Î otre foi J 
toute son 


Si vous souffrez sans 

es poir de briser les chaînes de la 
douleur qui lient, ne remettez pas 
à un autre jour l'achat du remède 
du doeteur Kellogg. Un essai ehas- 
sera loin de vous tout doute sur son 
efficacité. Ce prompt soulagement 
vous convainera plus que toute ré 
clame pouvant être faite de ce re- 
mède, Quand le soulagement est 
aussi certain, pourquoi retarder ? 
Ce remède sans rival vendu 
par tous les pharmaciens. 


est 


200044400460: 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood. Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
es travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nièrés méthodes Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
reotion d'experts 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


+éttttitttttstsse 


LRLLLLLLLLLLELLLLLLELZLZLZZ) 
tasse has ss + 2: 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Fières & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailies, Bap- 
têmes, Mariages, 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne. 
française responsable 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald 


| Phone Main 3205 Winnipeg 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 

Tél. de lu résidence : St-J. 2023 

L, A, DELORME 
Avocat 
Notaire 


hs 


neaté LACERTE 
vocat du 
Sons de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.4J).H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. 


141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3608 


—_——— 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 
(Aholition des aiguilles) 

Les Sn“ se tpuent sur tous 


Demandez nos catalogues 


The Canadian de | ? Sapphire Disc 


LA UR Lu Exchange 
Winnipeg, Man, 
W. Poisson, Gérant, 


na nn 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 


Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nourelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT W£ES7 
VPERMANENT LOAN CO. 


eee cn 


“a |The Guilbautt Co, Limited 


BOIS — CHARBON 
Téi. mi 604 — hi, 7448 


255 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


Seul bijoutier et orfèvre À Saint. 


Boniface 
LOUIS MATILE 
On parie français 
Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 


Saint-Boniface 


a 


Jambes et bras artificiels. Solides, 
légers, eubtes, d'adaption aisée et fa- 


cile, Aspect naturel. Fabrication ra- 
tionnelle, 
WESTERN ARTIFICIAL 


LIMB CO. 


Nos 87 et 8714 rue Marion 
B., de P, de Norwood 


Tél. M. 2298 


| EPICERÆ ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes traîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale. 
ment sollicitée, 


Winnipeg 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 8308 


ROSARIO.J..A. PRINCE, BA. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 


808 McArthur Bidg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


ns 


A-J. PAPINEAU, B,. ès 8. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba. 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 
nee) 
r'el. M, 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur Canadien-français 
diploms 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


EL. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 
Bureau: Coin des rues lrovencher et 


Aulneau, 


, Saint-Boniface 


Tél. Main 9068 
Résidence: 121 + Fgyrsrong) 
Saint-Boniface . Main 2797 


ones 
Phone Main 3098 
Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 


504-306 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 


Nous parions francais. 


 —: 
D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 


INGENIEUR CIVIL et ARCHIT 
Diplomé de l’école Er qu " 
Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11.12, Banque d'H 
433 Aue Main Winnipeg, io 


Téléphone Main 10% 
——— 
ALFRED U, LEBEL 


Tel, Main 3013 


AVOSAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelage 
Winnipeg. 


me 
DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIF CE 
Bureau et Résidence Tai. Main 130 
183 Avenue Provencher, St-Benitace 


 , 
DOPEEUR. F. LACHANCE 


+: + 


Coir Aulneau & es ee à 22. 
Phone M. an 


ns 


J. D. Sufñeid Walter Gorsey, B.A. 


k TELEPHONEE: Bureau, Main ra 
Beaupré, B.A 


Hénidence: À (nes, DR 49e 
SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 316-317 Avenue Eivck 


205 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


RE 

J. Mondor, B.A, 

BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, rc, 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Maiu 1554 


BACR£É COEUR 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Une LuSMG ra ” ' 


“T. EATON C°... 


whist “gr oo par l'Ablianes 74 
tionnie, au profit de notre éco 


Tous des officiers de Atljanire D WINNIPEG CANADA 
taient leurs insig | 
Le Drepn } | 


"+ ? (| 
magnifique 4» ‘ verre Coupé, & | 
été gagné par M B | 


A 

tronisé, mardi « v . ’ | | 
| 

Le 


| Occasions presageant Noel 


Une paire de gants, par M. Hos 
Les p 

Coupe, gagnée ] Mlle P PREMIER ETAUE { cais p Rég. 10 « e et 45 la douz 

une crat ‘ D 2: e à 4 | Vendredi 7 sous, 3 pour 20 sous et 2 23 sous la douz. 
\ Ulsters en cheviotte grise pour hommes. Rég. $14.75. Ven $12.50 | Ideal Cleanser. Rég. 3 pour 25. Vendredi, 4 pour 

l'AN { npiets d'hommes. Vendredi 11.95 Poudre à ve Gold Dus Rée 25, Vendred 21 
De » » Pantalons d'hommes. Vendred 185 EN « de dette el - R » Ne V. US “ 
CES, | ; er Casquettes d'hiver pour hommes. Vendred 69 | Savon à laver Black Label. Rég. 17. Vendred * 

surance, «1 M À Les RTE vont au —— Casquettes d'hiver pour hommes: ss | Se PS D ed re r 

LL héevureu , U 1 PA ‘ponges » lruk: dé & ; . r 

0 | Sous-vêtements d'enfants. Rég. $1 et $#1.50. \ à 65 


. D | gr D Sous-vétements d'hivér pour hommes, Vendred 65 | DEUXIEME ETAGE 


Laint.B Ét. a « T1 QG Fe] Ulsters d'hiver pour garconnets. Vendred 6.95 A 
Saint -F N { + nl, Sa: ; - m "à \ i h $1.25 ? ) | 1 $ .9 
; ro : £ Fe auf N— “a ji Complets Norfolk pour garconnets. Vendre 2.25 P les de de hi ù v » ° s 
teront, | ) : 9 Shop | s a grace vor ms RIM à 15 $1,50 2 lv ù PE 75 
‘ ; E : Lots de rubans. Rég. $#1.50 à $1.95, Vendred 25 | ei 
ET \ BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires #4 + he = +» 1.50 à 1.95 ne Fo s de chapeaux. \ dred : 175 
L. L ie À : touenoirs et “1! à Juvons « soie déu. $405 ot &5 05 à to Fr. 
432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE 200 verges d’ ‘‘Allover*” et d ces. V li, la verge 15 PU Lots ed dia Vend 25 
w: Î (l ” : ‘) ] e » 1 } 1 F # L [N à oret pe S2.99 et &) nm} endcirecti 05 
1% d L Barque du BDNFICE PADIS 200 verges de fronces, d’Allover t de dentelles. V4 | Rég. $1.95 Loos … 
su FN DE tég. $1.95. Vendredi 1.15 
à ‘ P* verge , su . .… 23 ] 

Tel. Garry 1967-1968 Tel. Main 2273-2274 : 


s. Rég. #1.25, Vendre 95 
» manteaux en ‘Hudson Sea Vendredi $100.00 
Robes d'intérieur en flannellette. Vendred 1.00 


750 verges d’A +, de fronces et de dentelles orientales 


Vendredi, la verge ,.... 43 


22) VOTES d' 


« . s Blouses-vestes, À 6} t $150 end : R 
on : ] Vendredi, la verge ....... AP AE .19 Blouses en aoic “os ta ss dun , pète ‘ 
Co Broderie et fronces de eache-corset, Vendredi 15 Blouses de dames. Vendredi 69 
#" Boutons en ce luloid, Rég. 50 à $1 da doz. Vendredi . .20 à .30 Corsets de f 188 Rég $2,90 #9. Vendred Moitié prix 
de, eal , Robe Dv« | Gros et Détail Bureau, entrepôts et cou Pantoufles de boudoir. Etampées. Rég. #1.23. Vendredi ,. .63 . prix 
Gme grade Î L . D a 4: P e Mouehoirs-eoussins Tipperary. Rég. 20. Vendredi, 2 pour .25 TROISIEME ETAGE 

dd Gareau | Tél, Main 112—113 Coin Desmeurons et Bertrand Serviettes éponges blanches, Rég. 40. Vendredi .25 


Valises ‘‘steamer Vendred $3 45 
Panier à déciets, Vendredi 16 
Paniers à déchets, Rég, jusqu'à 50. Vendred 25 
Chaufferettes ‘‘ Pearl Oak’'”. Vendredi . 6.95 
Th« Fconom: Blend Vendredi, & 1IVr« . : .28 
Th noir Specrul d'Eat )11, Vendredi, la livre .32 
Grunu frais. Vendredi, le sac 60 
Biscuits soda de Christie. Vendredi, le paquet 10 
Gâteaux au raisin, ‘‘rolls’” à la lée, au vin. Ven., 3 pour 25 
Pâätés aux pommes, au 1 x in et ‘‘aninee””, Vendredi, 2? pour .25 


aeri 4 25 
à \! \l “1 à! 


“  IStandardSupy@FuelCo. |. : 


Montresanilitaires. Vendredi tee 5.50 

Sucres aux pistaches. Rég. 25. Ve ndredi . À VE RS 

‘Marshmallows’? au chocc int. Rég. 35 la livre, Vendredi .29 

Tofee à la crème de M: ac kintosh. Rég. 40, Vendre li .33 

— Écrgé Ÿ | “ B Ju as | TT Crayons ‘‘syptic’”. Rég. 5. Vendredi, 2 pour . 05 
M Lois Caontde, Joseot | MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS Poudre à barbe Williams, Rég. 25. Vendredi 19 
Ale Roland Gautl RARE Ÿ CHARBON et BOIS Blaireaux. Rég. 25. Vendredi NE sers. .10 


| 
Lue | 35 serviettes Huekabaek. Vendredi . 25 
| 


Tire-caramel assorti, Rég, 30, Vendredi, la livre .25 


douceur, H t P Poudre ‘‘shampoo’’ Burgoynes. Rég. 25. Vendredi ..... 14 “Shorthread'” écossais, Vendredi, 3 pour ES 

cr) “ ] « . Parfum Chevreferrielle de Roger et Gallet. Rég, 75 sous Quakei Corn Flakes, Vi je “edi, le paquet . 07 

sit L . 0 ‘ | n , . ‘) 

arith } H l’once, Ve idredi soso 0 ue sd ss PTE .50 pour ... : 6 © PQ dé Es . 

î DIUHELHIUE, 40 ( Ladi uit s Bip: 19 PER 4 Lait © DIE Po cuisant bien de la Col.-Brit, Vendredi, 6 livres 29 

is. 4 SRE À | is HET \ FT té) ? Borax en cristaux. Rég. 12 la livre. Vendredi, 3 pour .29 ; CU pp he ant " , ; Fe 

5 . A ï J.-A. Aubert, gérant, Norwood, Saint-Boniface, Man. Extrait concentré de Witch Hazel. Rég. 25. Vendred 18 Citrons de € hoi x de la Californie, Rég, 35. Vendredi .,.. .26 
ibau à | Bb. # : : MOT TS dl $ t 9 à 

G - : fe [ FER Elix (lycerophosphates, Rég, $1,25, Vendredi 5 ‘Grapefruits’” de la Floride, Rég, 2 pour 25, Vendredi, 3 .25 
urenil L 4 r 1 » À ù ; ) | : 4 g 4 | 

sy \i Pr È | \ | BI auds Iron Pills. Rég. 35. Vendredi 18 anges és vel de Californie. Rég. 50. Vendredi, la douz. 40 

siète. spi 4 dus Vendredi ....... serseseerses Vendredi £ si 

rore Desjardins Ar ette (| | —— — ARE SRE TR AT se | Pastilles contre les maux d'estomac et du foie. Rée. 25 Gro »s oig s V KP Vendredi, 5 livres pour : : 25 


Services à Five en Chine, Rég, #27,60, Vendredi 13.95 
QUATRIEME ETAGE 


nain, Camille M _M ve | à 4 __ Vendredi ............ ER TU CMP, ARRET > 
vite Chabot, P ne ; | BAZAR A SAINT-CLAUDE REMIS A LA SEMAINE Camera de poche, Rég. $8.50, Vendre: li, es ae DA d'a NS UN 5.00 
Lucien Chaput, 1 Pate | PROCHAINE | Brosses à cheveux, ivoire granulé blane. Rée. $5. Vendredi 3.75 


de, Jacqueline \ Dent ini | Peignes de toilette. Rég. 20. ms ds (44 RS D‘ ‘Some here a Voici is Ca Jing’? Rég. 35. V en lredi $ .26 
lemin, Georges Clirardin, Oscar On nous annonce qu'un grand NPA Castoria”” de Fleteher, Rég. 2 , Vendredi SE FEAR à | ‘Un Lerneath the Stars’”, Rég. 30. Vendredi sosvsosse à 15 
Rôy, Yvonne ! ‘ gauné par [bazar aura prochainement lieu à! Un élogieux et intéressant arti- Cure-dents ‘‘spearmint””. Rég. 5. rer? 2 pour .::.. .05 Collection de chants et de morceaux de piano. Rég. 95, Ven 15 
Alice Gareau: 1 . (a) ca. |Saint-Claude, Man. Ce bazar dure- cle sur le dernier ouvrage histori- | Colle de poisson, liquide. Rég. 15. Vendredi ............ 10 Jupes faites sur mesure. Vendredi ...... coreesseee 9.95 
téchisme, Hi Pinsonneault et [ra du 3 au 10 décembre. L'ouver- que de l'honorable juge Pru-| Bouteille à eau chaude et seringue-réservoir, Rég. 45.35. 150 paires de draps en eoton blanehi, Vendre li, la paire .. 1.15 
Henri Dupuis, gagné par Henri|ture se fera le 3 décembre à trois d'homme. | , Vendredi ................. .....:...... EE Ridea dentelle  “'Novelty Serim”” et Nottingham. 

Pinsonneault : 1re année (b) ex.lheures de l'après-midi. I] y aura ; ‘‘Sucçons transparents. Rég, 15 “Vendre: Lis COUT RAR TOR | st PR DÉS 0 tosresesessseserseseess .89 
cellecence, Hélène Léger, Eveline lrépas servis dans les salles, Tous nd Sucons transparents. Rég. 5. Ve rditedi. 2 NON 1, ir: .07 ‘Fancy Border Casement Cloths'”. Vendredi, la verge .. .25 


} 
2 
© n} 


ireitner, gagné par Hélène Léger : |80nt invités. FEU M. L'APBE HELLA LAM- Thermomètres de maison. Rég. 20. Vendredi .,...,....., .10 
jardin de l’enfane Adh: ir (jar 7 TER BERT HELLA. 
main, Ernest Viens, Yvette Des 


Di À Ceroin ALLIANCE FRANCAISE EXT 


Papier peint. Rég. 121% et 15 le rouleau. Vendredi .........08 


Tous ces prix sont des dot sens Læ 10 du courant, à l'Hôpital de € 
argent. : | St. Boniface, après une Jongue ma- «© 
à. + + |‘‘Deux années au front’ — Chant ladie supportée jusqu'au bout  . 
Mme Alphonse Guay a eu et déclamation avec une résignation admirable, 
douleur de perdre sa grand'mère M. l'abbé Jean Lambert Hella, WI N ne 
Mme Pierre Martin, décédée jeud s’endommait dans le viré ur, à! PEG CANADA 
dernier à Québec, âge de 80 ans Il y aura réunion de l'Alliance l’âge de 72 ans, 7 mois et hé 
“es | Française jeudi soir. Le conféren- le défunt naquit à We ai 
On annonce pour ln semaine nro.|cier de la soirée sera M. J.-E. Col. | Province de Liège, Bel wique. c in - 
chaine le ma ve de Mlle Yvo |lon, soldat français en congé. Sa auième fils d’une song fa 
Gosselin à M. Joseph-Clo B |conférence est intitulée ‘‘ Deux an-111 le Ke ds urs, goût a EE sé Lo nusien RER LE RS 
que, du Fort Rouge 1068 4 ront D J'aura déclama- | AS tag ” M à ‘uses années au repose au chnticre de St-Pierre, Labroquerie; Jubinville, curé de de Sa Grandeur Monseigneur Béli-| nial, sont des villes beaucoup plus 
e + + tion par Mme R. Chuvière, M. lelrudes travaux des champs, pe A eds d dd le M D vds RP à ps ds Fr em set P | HS AQUS; Re 7 Ling Lou 
, LT PT 0e 4e 7 LS LS AN ‘aux pieds de la Bonne Vierge,”"|St-Boniface; Rocan, curé de Ste-| veau. La pièce de résistance du | américaines qu'anglaises. La masse 
La rumeur veut ) | professeur Charles Muller au pia- \'un peu tard, pour répon-| Ses funéraille RS Ur tx PR pt? É 4108 Pre nr » + cr roug) 
ue“) à à - : | | UT Qi Ses funérailles ont été grandioses! Agathe; Mireault, curé de St-| programme, en tous points intéres-! de la population des villes anglo- 
le se del + globe [® AR "+ L'Gvin, qu" qe tas qu'il les attendaient de l’af-! Adolphe; Dumoulin, curé de Sel-{sant, sera un beau drame chrétien | canadiennes se nourrit l'esprit par 
pre Le É pit mp . | RS | Le ver m0 Ye ne agé Ne fection de ceux qu'il considérait kirk; Decelles, éconôme au Petit|en 3 actes: Les Catacomhes. la lecture des revues et des jour- 
: 2830 Mid cssante | SAINT-BONIFACE | labo 4 ’ SK à Foie À bone PR R Re Parois pe à ra Séminaire; Prud'homme, chance- Qu'on ne l'oublie pas et qu'on naux américains, Un nombre très 
Val.-St-I Devenu euré del?" n'a manqué au suprême ren- lier du diocèse et Joube rt, procu-|s"} rende en foule, Ce sera l’occa- | considérable _d Anglo4 anadiens 
+4 | —— ER ET LE dez-vous. (Chacun voulait revoir |reur à l’Archevêché, sion d'entendre du bon drame et! voyagent et séjournent aux Etats- 
ï | \ 0 2 K ck sont |de Liège, il ent la pensée de passe 2 ne PP rs vd ga + F outre de contribuer au succès I nis plutôt qu'en Angleterre, Les 
374,507 recrues jusqu'à ce jour |de » oyage dé noceslen Amériq N y vint il y afp dé le vice dos | SEANCE LITTERAIRE E' gr My-|d° notre grande amociation de dé-| relations d'affaires entre le Vans, 
a EN lits huit aïé environ: AS “ierre, qui a ehanté la messe aes SICALE AU PETIT | fense nationale au Manitoba, l’As-! da et les Etats-Unis sont de plus 
‘ F0 4 ! funérailles, assisté du Rév. Père) 


SEMINAIRE sociation d'Education du Mani-'en plus intimes et envahissantes. 


| r a T0 ,» in: dre aux A » 

Ottawa, 17 FRS " CRC | rule à à hi ph per he sh AUX! Primeau, S.J., du Collège de St toba Cette pénétration économique va 
de la guer é no les re | Vendredi dernier, le 17, une mes-| à St-Bor Lei | D | Res ME: comme diacre, et de M.! | A , , |S'accentuer profondément par le 
B'élève à 374.507 se de reau tait: célébrée : | 7 : a ( M ges “ +; re. pr “de l'abbé Prudhomime, chancelier du | AR A PR MAUR afro À mue au Petit| désarroi que la guerre a causé 
“À collège de Saint-Bonifaee pour le|K" pie ae des TE CE diocèse, comme sous-diacre, a fait | PP nc nseigneur | Séminaire, Billets en vente. dans les finances de l’Europe et 

\ le ineéiens décé-| tai be d'u 6 d'a COUS lavee un rare bonheur l'éloge funè- rchevêque et au profit de 


242 ——— par les exigences de la reconstruc- 
tion nationale, qui vont garder au- 
delà de l’Atlantique une forte par- 
tie des capitaux anglais qui ali- 
mentuient jusqu'ici nos maigres 
finances et nos industries naissan- 
tes, Déjà, c'est à la porte des ban- 
ques de New-York que la plupart 


4 ; ; 
eo eres Ï s 11 Est Chi 


Il ne nous est pas possible de! édéénie |: Le n est pas le Irançais qu me 
donner le texte de ce discours nace l'unité nationale du Canada, 
Ë rñ 4 Le , 90 rembre 0€ imle’est 1’< ais 
vrai mod à le ? du genre, Qu il nous U'est L 29 novembr RTON hain ; ru ANgrAIS, 
suffise de rappeler combien M.|iue nous aurons le plaisir d'’en- l'out homme qui a un peu voya 
Hella aimait ln natif: Winal:ct la tendre les élèves du Petit Sémi-|gé et observé ne peut manquer d'é- 
visite des malades. Certes ce mi-! Mare dans une grande séance dra-ltre frappé de l’américanisation ra- 


CM ag” ‘ LÉ. 2 cessivement de St Daniel et 


AATE la uivièôre et ver 


Enfin :l passe 


Maison Collin PT TE ES 
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